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APERQU GfiNfiRAL. 

§ 1. Dans la vie sociale, I'hon^me sail d'avance que ses 
actions sout pr^^lablies oa coordonn^es d'abord dans son 
intelligence; ensuite, s'il compare ses propres actions avec 
celles des autres individus, il est conduit a connaitre que 
' ieurs actions sont 4galement pr^^tablies dans leur intelli- 
^gence. Cette comparaison, toute juste qu'elle paratt jus- 
qu'ici, devient la source de deux graves erreurs. 

I. Au lieu de se borner a comparer ses propres actions 
avec celles de ses semblables, Tbomme a consid^r^ Tasso- 
ciation des actions des animaux comme ^tant pre^tablie 
dans leur intelligence. 

II. De mdme les p6riodes des saisons^ les faits atmospb^-^ 
riques, les^clipses, Papparition des cometesont 616 consi- 
d^r^ comme des actions a chaque moment pr^^tablies 
dans Fintelligence d*un £;tre supreme. 

Par rapport aux animaux, Thomme est devenu un sou- 

verain, et par rapport a Tfitre supreme, il est devenu le 

serviteur d'un souverain. Le rapport qui se trouve entre 

rhomme et Tanimal est le m^me que celui qui existe entre 

les parents et les enfants ; de sorte que dans son enfance 
iih i 
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2 LA TERRE ET L'HOMME. 

rhomme apprend : I'* a ob6ir a ses parents; 2* a Aire le 
mattre et ^gHeiif des anilndbx. !Fd mt Titat prknitif de 
I'bomme qui entre dans la viesociale. 

§ 2. OrigiofB d« enlte. 1 * Dans son enfaoce, rhomme 
obtient de ses parents ce qu'il desire par ses plenrs ou ses 
prieres ; g"" devenu megoibre de la soci^ti^ it t^mploye 1^ 
m^Hom HKjyens potlr obtenir de Tfiire stiprtriife totil tt qti'il 
life peal se procurer par ses propres ressources ou ce qu'il 
ne peul oblenir de» aatreg pat* ses prieres. 

En admettant qu'avanl que les fails naturels se produi- 
sent, TElre supreme les ait d'abord coordonn6s dans son 
intelligence comme cela a lieu chez Thomme, on est con- 
duit a croire a la possibility de changer cet arrangement. 
Si apres des prieres et des sacrifices il arrive a Thomme 
d'etre gu6ri d'une maladie ou de se sauver d'un uaufrage 
imminent, il se targue d'etre parvenu a obtenir oette gnlce 
de TEtre saprdme. 

Cest k de pareilles gens que sesont adresses enwite d'au^ 
tres individus souifrants pour left pri^r d'i&tarveiiir auprm 
de V£ltre supreme afin d'obtenir le soulageme&t de leurs 
mau:^^ et a cet effet ils leur ont dona^ une r6aiiiti6ratiMi« 
Dans la vie sociale de chaque peupladei le ealt^ ust intro- 
duit par une erreur naturelle et par cons^qoent io^vitable. 

I]|€Oiii|iatibilit^ entre le culte et la aaturek Quwd^ 
avec le progred de la science et de T industrial rhomiBe flit 
arrive h construire des appareils qui pusseqt marGh^st loo^ 
temps sans que T inter ventiaa coatinuelle du c<^struciteur 
Mt necessairCt on en conciut que T^tresupr^ne n'iatervieiit 
pas continuellement dans Tex^cuUoa de toutes les actions 
comme cela est formula dans la Oeniw^ mais qu'au moym 
d'une action unique il a fait qu'une s6rie des actioas annc- 
c6d^ a Tautre sans que son concours fftt n^oesaaire aalle 
part. II en r^suUerait que toute espece de culte serait ian- 
tile; car les actioBs ayani ^te pr^tablies* les fails doivent 
s'accomplir in^vitablament. Cependant ies Qaturalist^sa'ant 
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pu parveoir a montrer en quoi oonsiste Tuique action qui 
aaffit k la production spontan^e des faits natureU ; c'est 
pcrarquoi^ m^tne en admettant quo lea faita ae produisent 
apontaotooDt) las th^ologiena n^ont pas cess^ de croire k 
une intervention divine dans une coordination nouvelle de 
Tordre des actioos qui pr^eedent la production dea faits 
dam le Monde. 

En effet^ lea naturalistes ne pr^sentaient que des argu- 
ments logiquesi incapablea de r6futer victorieuaement les 
arguibents dea th^logiens^ lesquels avai^it pour eux Topi- 
nion publiqne* De leur cdt^, les naturalistea ne niaient pas 
la r^alit^ d'aa GOBOiniencement da Monde et d^s actions 
prodaisant les fails observes. Ainsi la question se r^duisait 
a aavoir si Tfitre supreme avait termini son action depuis 
(ongtempa on depuis peu de temps pour coordonner de 
nouveau des actions qui produiront les faita dteir6s» 

Lea naturalistes) voulant enseigner aui th^ologiens le 
mode de production spontante des faits terrestrea et des 
faits atmosph^riques, employaientdes termes abstraits sans 
indiqner les objets r^ela correspondant a ces termes. lis 
diaaient, par esetnf^e, en forme d'axiomes i 

I. Cbaque action eat pr^o6d^ d'une /arce. 

U« Cbaquecombioaiaofi eat pr^ed^ed'utieantoii chimique 
ayant pour eanae VafikM entre lea deux facleurs. 

Les naembrea du deo-g^ (terokierent d'abord a d6feodre 
leur Opinion ea employaiit la force physique centre les na- 
turalistea ; cependant le nombre de ces demiera devenant 
de jour en jour plus cooaid^rable^ le cl^g6 ctesa de les 
p^rs^CQter en ameutant le pttbltc oontre euxa 

Au noyen dea invenlioas appliqu6ea k rindustrie» les 
physiciens et les nataralistos devinrent tres^utiles dafis la vie 
aociaie t iis eeasfereiit loute oontroverse cocnnie n'eboutis- 
MUt k atioun r6sultat^ et se bortidreni k TexpositioQ dea 
faits ietie qn'oii la trouve par robaervalion* 

D*un autre c6td9 le clerg^^ en se chargeant d'inatruire 
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U LA TfiBflE ET LUOMME. 

les hommes, de les aoolager dans ieurs soutfrances el de 
leur enseigner la morale, est renlrd dans ses attributions 
primitives. Maintenant, loin de persteater les nataralisles, 
les prdtres s'occupent de sciences sans trouver cette occu- 
pation incompatible avec lear minist&re. 

§ 3. Attribats de rtltre rapr^me. li n'y a que 
rhomme a T^tat saavage et Tanimal qui a*aient pas Tid^ 
d'un fltre snprSme. J'ai montre la voie naturelle qui con- 
duit a cette id^e d^s que la vie sociale s'^tablit. 

I. En comparant : 1* les forces employees pour la pro- 
duction des faits dus a Tart, et 2* les forces necessaires 
a la production des faits naturels, Thomme reconnatt T^Itre 
supreme comme tout-puissant (navroduvajtxo;). 

II. En comparant : I"* Tarrangement logiquequi s'opere 
dans Tintelligence et qui precede la succession d'une serie 
d^acliousqui amenent la production d'un fait d'art, et S* ia 
coordination des actions qui precedent la production des 
faits naturelSy Thomme est arrive a reconnattre que r£;ire 
supreme est toul-sage (Travaocpo;). 

Pour ^valuer la portee de ces deux attributs, il faut de* 
raontrer : 1® si une force immense a produit une seule ac- 
tion par une sagesse immense d'ou sent result6es dMnnom- 
brables series d'actions produisant spontan^ment tons les 
faits du Monde et de la Terre et tons les faits relatifs a 
rhomme, comme Tadmettaient les naturalistes, ou 2"* s'il y 
a des repetitions fr^quentes de force moins grande dues k 
une sagesse dont Tetendue est bornde k un petit nombre 
de series d*actions, afin que la repetition de la force et de 
Taction arrive h des intervalles plus ou moins grands , 
comme Thomme a ete conduit k le croire en comparant les 
faits d*art avec les faits de la nature. 

Inoonsiquence des natnralistes. En principe, les , 
naturalistes admettent une serie d*actions produites par 
une force inepuisable qui s*exerga une seule fois sans qu*il 
soil necessaire qu'elle se renouvelle. Les series d'aclions 
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et celles de produclion de combines ayant pour cause com- 
muue la xn^me force, s'y unissent lorsqu'on remonte a Tori* 
gine de chaque fait. Ce n'est pas ainsi que les naturalistes 
procedent dans I'explicalion des fails observes; car, apres 
avoir fidelement d6crit les details observes, chacun d'eux 
introduit des hypotheses logiques dansses explications, en 
prStant a Tfltre supreme des raisonnements analogues lors- 
qu'il a decide le mode d'aclions qui devaient rfeuUfer de sa 
force. 

Ainsi, en se contredisant eux-mdmes, les naturalistes fi- 
nissent par arriver a Topinion du public, dans Jequel ils 
trouvent une approbation. Cette d^ch^ance des deux attri- 
buts de r£;tre supreme est pr^conis^e par les naturalistes 
demagogues comme ayant Tavantage de vulgariser la 
science. On pensait que, pour devenir savant, il suffisait 
d'apprendre par coeur un grand nombre de fails en y joi- 
gnant les diverses hypotheses auxquelles avail donn^ lieu 
leur explication. Les naturalistes out reconnu que la doc- 
trine des philosophes anciens et modernes sur Tunique ori- 
gine des fails cosmiques etait inadmissible en ce qui 
concerne Texplication du mode de production des fails 
diff(§rent8, car, dans cette doctrine, la nature des actions 
est toujours inconnue, et bien plus encore celle de la force 
qniles precede. 

Les philosophes n'ignoraient pas que pour Sire conse- 
quent en parlant de ia force primitive il fallait en faire d^- 
river autant de series d'aclions qu'il y a d*especes de fails 
diff(6rents. Pour r^soudre ce probleme, on ne pent faire 
moins que de coordonner tons les fails, aussi bien les fails 
naturels que les fails techniques pour en lirer des series qui 
conduisent a Tunique force de r£!tre supreme. 

La Physique g^n^rale, la Physique celeste, la Physico- 
chimie, la Physico-physiologie, la M^taphysique, ne for-* 
ment qu^une science unique, la Pan^isteme^ queThomme 
apprendra, non dans un but industriel, mais uniquement 
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6 LA T£tlRB ET L'HOMME. 

pour connattre la grandeor de son Gr6ateop et llmviortalit^ 
de son &me. 



I. MANIFESTATION DS LA FORCE ET DS lA SAaESSE DE LtTRE 

TOUT-PUISSANT ET TOUT-SAGE. 



§ 4. I. Le calme on rinertie n'existe nulie part dans la 
Monde; la ou il se trouve un manqae d'expansion, cela 
n'est d6 qu'li nn ^tat d'^qnilibre entre deux pouts^a op- 
poshes ^gales. Cest par ^expansion ind^finie des molecules 
d'un floide primitif qu'il se manireste une rupture d'^ui* 
libra de ces molecules; cette rupture 4'^uilibre est ce 
qa'on nomme/orce (diivafii^). L'expansion des mol6euiea en 
direction qui n'offre pas de resistance est ce qu^on nQOiiw 

action (Ivipyeta). 

L' expansion ind^finie des fluides barofine^ iUctmiie 
positivef ^lecirmU negative^ Imniirej chaleur et ichog^ne io** 
dique la loute^puissance de VtHre qui a comprim^ les mole-^ 
cules d'abord equilibria et occupant tout respaca o^leata 
et les a reduites a occuper un espace limits; de sorta que 
les molecules ne pouvaient cesser d^^tre en equilibre rompu 
qu'apr^s avoir parcouru Tespaoe ind^fini en un laps de 
temps indefini pendant lequel la force ne sera pas ^puiseet 

II. Dans la production des combines^ deux faeleurs vien- 
nent toujours en contact, et Ton dit qu'il y a dea combinai*- 
sons quand il y a a/finite entre ces facteurs. Les Ghimistea 
ne sachant en quoi consiste Taffinite, considerent cette 
explication comme une sorte de definition. On voit ici qu'il 
faut que les deux elements materials soutiennent lea moie^ 
cales du fluide primitif en densites inegales. Quand esseie^** 
ments viennent en contact , il apparatt una rupture d'equi- 
libre, laquelle sollicite rexpansion des moiecute danaas 
dans Tespace occupe par des moieoules homonymea moins 
denses. C*est done k cette rupture d'equilibre qu'on donna 
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l# aoto df^jfinMj et c*est ^ la penetration dea molecules 
denies dtaoi Tespaoe oeonpe par lea molecules lea moina 
denaen qu'on doit donner le nomd^acHonchimique. 

SMI n'y avait pas nne telle in^galit^ dana lea density des 
mol^ealea homonymea, il aerait impossible qae lea eom- 
bin^ $9 prodoiaiasent. Pour que cea mol^eules $e trouvant 
en volume 4gal et an denaitea diffi§renles, il a done fallu 
que la maase totale du flulde primitif f6t divis^e en deux 
partiea in^gales M + M' et M, et que toulea lea deux, fasaent 
tn^aleiBeDt oomprim^a pour qu^il en resuUAt un volume 
^gai pour ehuque partie. G^est par une telle modification 
de son action que I'fitre supreme a fait voir sa ioute 
sagesse. 

Les molecules du fluide primitif occupaient tout I'espace 
celeste a T^tat ^quilibre, un calme perp^tuel r^gnait par- 
tout* G*eat4a&«uA tel ^uilibra que lea physiciena modemes 
frau^aii ont B«ppoa6 qu^il y avait un fluide, nomm^ 4th0rf 
r^pandu dans tout Teiipaoa. Ne saehant en quoi oonaifltent 
1m aotjcms ebimiquea^ ils leur onl attribute la feoult^ de 
prodoira daps Pether dea ondulatiqoa a diff^renta inter-^ 
valles pour donner nai^anoe a dea ondes proprea k pro<* 
duira dea effata de ohaque eap^ce de fluide impond^abie, 
«t m^ma des effeta de peaaateur. Cette hypoth^ge sert lei k 
faire mieu^ opnnaftre i^^tat du fluide primitif avat^t le 
obqngement qp^ri^ aur lui par r£!tre supreme. 

J'ai fail voir ao oommenoement de oet ouvrage le mode 
de ppoduetion de toutea Ie$ esp^caa de flyides impondi^^ 
rablaa et oalui das deijx dl^menta de Peau aoiis forme de 
noaaae empyr^ compos^e de oes elements mati^riels at dea 
6i<lail9nta de rdeotrieitd aeutre £B d'une dnoriqe density* 
Toute la masaa empyrto a formd le aeitt oorps de l^i^rohe- 
gMa.qaci l*en voit dana la oonsteilation de la Lieorne. 

Laa neuf jeta de maaae empyree expuU^s de rArcb(ig^e 
O0t produii toutea las ^toilea, Icp n^baleusea el ie Soleil. 
Lea neuf jeta evppla^a du Seleil ont produit les plan^tet, 
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les microplanetes et la Terre. Neof jels ont 6l& expuls^ 
aa8si de la Terre, mais boil d*enire eax se soul pr^ipit^ 
a sa sarface, et la Lonese pr^ipitera aossi* commele prouve 
SOD Equation secolaire (U II, p. 842). 

Dans toate cette s6rie de subdivisions de la masse em- 
pyr^ il n'y a qae la manifeslaiion d^une ponss^ repulsive, 
laquelle a sa cause dans Texpansion des molteales indefi- 
niment comprim6es. La production des combing entre les 
elements de Teau et les Elements des rayons solaires ne 
devient possible qu'apres que T^quilibre thermom^trique 
s'est 6tabli entre les elements de Teau et Fespace ambianl. 

II. DE L'EXTSTENGE DU MOUVEMENT DANS LES MOLECULES GOMPRIMI^ES. 

§ 5. Parmi les anciens, Zenon a propose la question sur 
Torigine du jnouvement ; Aristote a distingu6 Vexpannon 
(egoyxoKm) et la translation (^ratdirum), d6sign6es toutes les 
deux sous le nom de mouvement (kcvv}<;u). Les physiciens 
connaissent bien Texpansion spontan<§e des gaz sans Tin- 
tervention d'ancnne action chimique; cependant la com* 
paraison ne les a pas conduits a connattre dans la lumiere 
l*existence de molecules ind^finiment comprim6es doot 
Texpansion envabit en une seconde un espace sph6rique 
d*un rayon de 75 lieues. Les molecules comprim^ s6pa<- 
r6es en qnatre beures de la surface du Soleil acquierent un 
volume spb6riqne dont le rayon est la distance entre le 
Soleil et Neptune. Les molecules s6par6es en cinq ans du 
Soleil occupent un espace sph^rique qui a pour rayon la 
distance qui nous s6pare de T^toile fixe la moins 6loign^. 

Lorsqu'on admettait que la lumiere avait des atomes 
d'un volume limits comme cela a lieu pour les grains de 
sable, on leur attribuait une densite ind^finie et on les 
consid^rait comme des especes de projectiles en directions 
rectilignes centrifuges, sans cependant pouvoir se rendre 
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compte de la polarisation de la lumiere, propri^^ inconnue 
au temps de Newton. 

Maintenant on admet la propagation de la lomiere op^r^ 
en ondes de Tether 6branI6, 1" par des actions chimiqnes 
des corps lumineux terrestres, el %"" par les rencontres des 
deux ^lectricites. Les actions chimiques, au lieu d'etre la 
cause de la lumiere, n'en sont souvent que reffet, comme 
cela est bien d^montr^ dans les actions de la lumi^re qui 
produisent les images photographiques. 

A. De sept ESPiCES DE COMBINES PRIMITIFS. 

§ 6. La compression primitive des molecules se mani- 
fesle : 1" dans leur rupture d'^quilibre, nommee force^ et 
2* dans leur expansion, nomm^ actim. 

L'in^gale density des molecules se manifesto : 1* dans le 
contact des deux facleurs chimiques comme rupture d*6qui- 
libre, nommee affinity et 2* dans la penetration des mole- 
cules denses e dans Tespace occup6 par les molecules les 
moins denses z. Cest cette penetration qu*on appelle action 
chimique. 

A et P (fig. 1) etant les deux volumes egaux contenant 
A, la masse M de molecules en densite S et P la masse 
M + M' en densite S + S', ces molecules se mSlent quand 
les ondes qui les amenent viennent en contact, parce qu*elles 
sont les elements du m^me fluide primilif et qu'elles ne 
diflerent que par la densite. 

De sept couleurs, de sept sons, de sept esp^ces d*odeurs 
et de sept especes de savours il resulte que sept especes de 
combines ont ete produits dans Tespace central Z oil s'est 
operee la rencontre primitive des ondes A, B, G^ D venant 
de la pycnosphire (ituxvo;, dense) P avec les ondes A\ B, C^, D' 
venant de Yarioiphire (cepoeco;, rarefie) A. 

Ces sept especes de combines sont representes dans la 
figure sous la forme de sept peripheries B ou B' par leurs 
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faotoora aa, 6^, ay, tR, m,^, ^n. Dam l« pl|in ominA UK 
s'est op^r^ la rencontre A, A', et il on ett r^anlt^ )e oom- 
bittt ^, laqofd dlfEiftre d« ebaoan dee iik aatrea, dont, 4* les 
Irois ttyfy, fn ont M6 pradaits par lea mol^cnlm denaek de 



t'eade A aveo les mol^oules moins deoses dea ondes 
B', C, D', et S° les trols aotrafl oomblnds cy, ftp, tta ont ^14 
proddltB par les njol^eulee moins denses de I'ondQ A' mAlees 
av«cl«B mollcnles denses dot ondea 6, C, D. 
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V Production de la lumiire et de la chaXeur dans Cespace Z, 

§ 7. Le melange de sept especes de combines de Tespace 
central z a prodait dans son expansion des ondes heptaples 
compos6es chacune de sept ondes. 

L La rencontre de ces ondes oompos^ee avec les ondes 
venant de la pycnospbere P a produit sept especes de com-^ 
bin^ de second ordre qui sont les sept especes de 1u- 
raiere. 

II. La rencontre des mdmes ondes heptaples avec les 
ondes 0' venant de Tar^osphere A a produit sept autres 
especes de combines ^galement de second ordre, qni sont 
les sept especes de chaleur ; cesont cos espeoesqui donnent 
naissance aux sept sons. 

2" Produc^wn de Cliydrog^nf ei d^ ConByging dan^ fespace Hmire. 

§ 8. La quantity t^ de lumiere et de ohaleur &*est 
trouvte dans Tespace central Z {fig^ 2) en equilibre rompu, 
parce qu'elle 6prouvait une poussee superieure p +p' de 
la part des ondes de la pyonospbj^re P et une ponss^e infe- 
rieure p da la part de Tar^ospbere A. Cette rupture d'i^qui- 
libre a occasionD^ le d^placement de la masse de cbaleur it de 
lumi^re $0, d^placenaent qui a oommenc^ avec un myxi- 
mum de vitesse qui, en diminuant ind^fioimeptp rendit iod^ 
finie la dnr6e du d^placement pour arrjver a Tespaoe ^nas- 
tre n. 

Fig. 2. 

Uespace n est le seul dans lequel les ondes de la pyc- 
nospbere P amenent les molecules en densite d + ^ d' ^ale 
a celle d + i^ d' des molecules amen^es par les ondes 0' de 
Tadrosph^re A. Les mol^oulos isopyooes qui ont cette d«n- 
sitd ^gale sont nommtes Imro^^B et sont indiqu^ : 4^ par 



12 LA TEIIKE RT L'UOMMF. 

les signes (3, b^ b lorsque ce barogene fait partie des corps, 
et S* par le sigoe B lorsque son affluence est indiqu^e dans 
Tespace ^nastre. 

a. Combines produits dans Tespnce central. 

g 9. I. Eleotricil^ nemre. 

m = ax + b^ + cy+di + et +/S + jr.. 

II. Elements de I'ilectricit^ positive. 

fu = a + b + c+cl + e+f+g. 

III. Elements de F^lectricit^ negative. 

IV. Elements des atomes de lamidre. 

E*E = aaa 4- b^b + cyc + did + eye +f^f+ grxj. 

\, Elements des atomes de chalenr. 

Se* = aaa + (36(3 + ycy + $d$ + zn + ?y C 4- r,gc 

VL Elements des sept couleurs. 

rouge = a*(x = 2:1 
orange = 6*(3 =15:8 
jaune = c^y =5:3 
vert = d^d = 3:2 

YIK Elements des sept sons. 

ut, = a a 

si' = (3'/> 

la = 7^c 

sol = i\l 

h. Combines produits dans Tespaee enastre. 

§ 1 0. Les molecules isopycnes dans Tespace 11 ayanl la 
density d+^d' se troov^rent en 6quilibre rompu : 1*avec la 



bleu eh 


— 4:3 


indigo — /*? 


— 5:4 


violet — g\, 


= 9:8 


ns. 

fa — t^e 




mi kV 




re — r^g 
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density d + ^d' — a des molecules des Elements de la cha- 
leur e, et 2*avec la density d-f \d+a' des molecules des 
^l^ments du melange (f9^ d*an atome de lomi^re avec sept 
aiomes de chaleur. Ainsi : 1« le barogene de density i+{y 
est le factear ilecirapasUif on le facteur de mol^cales denses 
dans les combiate avec les molecules des atomes de cha- 
leur EE^=6; 2** le mSme barogene est le facteur 6lec(ro- 
n^gatif, ou des mol^ules moiDS denses dans les combines 
avec la clmleur lumineuse cpO^. G'est ainsi qu'ont 6i6 pro- 
duites deux especes de combin6s barog^niques et aniso- 
pycnes; ces combines sent les deux seuls ^l^ments primitifs 
de Teau et de tons les corps terrestres et celestes. 

L'hydrogtoe = iE*(3 = 9(3 =fl 616ment electroposilif. 

L'oxygtae = {PE+lEE)Y===<^^Bf=0 element elec- 
tron^gatif. 

Un atome d'eau = Gp + 9pe^^=<p(39p*=Aq=HO com- 
bing neulre. 

3** LAvctiegele catnpos^ de la tnasse empyrec, 

§ 11. L'ensemble de la masse M d'^lectricite neutre EE 
et celui de la masse M' d'6l6ments d*eau sont les deux com- 
posants de la masse empyrie dont a 6t6 form6 le seul corps 
central, rArch6g^(e, visible dans la constellation de la 
Licorne. 

Les elements de Teau ne peuvent pas s'^loigner de celle 
masse empyr^e parce que leur barogene |3 ^prouve une 
resistance dans le barogene B amen6 par les ondes 0, 0^ des 
deux ^lectrospheres (1). II n'en est pas de m^me pour les 
elements de T^lectricit^ neutre; ces elements S^ietS^E 
sont d'une density ind^finie a Tetat d*61ectricite neutre EE, 



(1) Lto molecules k T^tat eqailibrd admis par les physiciens sont nommes 
ether; ces memes molecules k Ntat indeflniment comprime sont nommes ilectre, 
car n'ctant plus equilibres^ lis se trouvent en expansion i leurs deux accumnlatioos 
sont deux ilectrospheres. P (flg. 1) est la pycnosphife et A est Yariosphire. 
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car les udb trouvept le miDimum dft resistaQis dans k 
autres. Ce n'est qne par leur B^pamiion de la naassa 
pyr^ que ces d^meols so cooibineDt pour |«-odDire de 
aloDies de chaleur et des alomes de lamiere 

Les atomea de lumiere ^prouvent daoB l'eBT«ioppe deli 
masse empyr^ una resistance iuf^rieura ^ celW des atoBKi 
de chaleur. Ceax-ci restent accumul^s eatr« Is surface di 
la masse empyr^ et sod eaveloppe de glace (1 ) ; ils y exer- 
cent ea mSme temps des pouss^es centrifuges contre U 
masse et contre TeDveloppc ; de sorts que I'expalsion d'uite 
partie de la masse empyr^e a toujours sa cause primitzVe 
daos I'expaDsiOD des mol^ules de I'dleclre. 

B. Mode de prodcctiok be la pesaktedr par le BABOGiRK. 

§ \ 2. Deux corps C, C (fig. 3) peuvent s'approcher I'uo 
de I'aatre de deux mani^res : 1° 6tant Ii6 par une corde 
CC, I'individu en C en tirant cette corde fait dimiouer la 



tongaesr CC'} la mtoie chose arrive lorsqu'y y tt dti autre 
individa qui tira du corps C ; JT les corps C, C s^ppro- 
chent ^alenent lorsqu'ils ^pronvent 1° du debors 0, e da 



f 1) J'st dAmwU^ dans la P^ifna (Uvm n) oomneat 1m tnts ttati dtl oorps 
mW pntdail* i bi Fei* par la tamp^TaWra «t la peaaotaar k la Mrfkoe de k Ttm. 
La Mna^laties k la aurTica dn Saleil cotBiiiNtee i une lempeittnra de occrtaiaN 
de deffu et cells k la MiHtca de I'AnJidgtta est de miUlam da dagr^. 



pouss^es ^gales P et 9r de rint^rieiir d^ «' des pouesto in- 
figrieurea P--p ^t P — p^ 

ies iooI^cuIm qui cat ^proiiv^ una comprefiiion iDd66«* 
nie m peuvBQt m trouver que daba u0e ^xpaiwioii dont il 
ner^sulte que des po«6&6Q6 de ehaque d«ir^t On voit par 
la qa*il m paut exister dans la natUrd tfue das potaaa^OB, at 
rexiateBOB d'attraction est abftolutnent impoaaible* 

Les diaisetreB Oo^ ee' das oerps C, C poasedeot laa qdaii* 
tUes hf h de barogene, leaquellea font ^emn k dfts quatiti*<» 
t^ Agates de barogeue d$ oalai B qui afflaa dea ^toctro** 
spfaerea vera Tespaoe ^astre. I^^Le barogioe B-^b teierge 
da point o' en quantity inferieure, et 2"* le barog&ae B«^6 
du point e' en quantity 6Up6rieare« 

II fi'opere done : 4'' dans to oorpa Q uaa rapture d^^qui^ 
libre indiqu^ par ia diff(§rence B«^<B — 6)=sc6 etdaoa la 
corps C une rapture d'<§quilibre indiqu^ par B'^(B-*b)=3$ii, 
he petit corps C est aoliicit^ vera le grind C' par ia qoasr- 
Xi\A b' da barog^ne correapondant a la quantit^ b conteDae 
dans le diametre Oo'. Le grand corps C aa< aoUioii6 vapt^ 
le petit G par la quantity b' de barogkie corraspotidatit a 
celle b cQQienue dans le diaoietre a«^ 

Si la corps C est la Terra et C an corpa tarresU^^ oe 
carpa eat aoUidte vera la TerrB par la quantity b oont^ma 
dans le diametre de la Xerre taadia que tellfrna eat sollU 
cjltfa vers le corps C par la barogi^ne b qui eat CODtadu daas 
le diametre da corpa en cblktoi {Voir t» I^ p. 46 a $3^ at 
Phifsique^ t^ IV, Uv, iv.) 



111. ORDKfi CBKONoLOGlQUfi i»fiS FAITS PRODUITS DEPUIS L'ORIGINE 

DO MONDE. 



1 43» U Gommaaeament da Hoiide data da moMitii o& 
a fini TcBuvra divine* lias ^lt§aidQta qai ooaipodaQi iaa odfps 
c^aatesi las carps terrestrea ot leura flaidaa iaipood^ables 
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ne son! que les molecules du floide primiiif inegalement 
divis^es et iD^galement comprimees poor 4lre r^duites a 
occuper deux volumes ^gaux en densit^s in^gales. Les 
deax masses M + M' ei M de molecules comprimees se sont 
IrouY^es s^par^es par la distance AP (fig. S), distance as- 
sez grande pour qu'll s*y trouve un espace n dans leqnel 
arrivent les Ondes 0, 0' des deux ^lectrospheres P et A qui 
amenent les molecules a une density ^gale d + 1 d'. Si la 
distance AP ^tait trop petite, Tespace serait d'6gale densite 
en dehors de la distance AB en n^ On voit encore une preuve 
de la tonte-sagesse de r£!tre supreme dans la distance tres- 
grande AP. 

I. Depuis le commencement de Texpansion des molecules 
des deux ^lectrospheres P, A, il s'est 6coul6 un laps de 
temps rjusqu'au moment de la rencontre des ondes A, B, C, D 
avec les ondes A', B\ C\ D' dans Tespace central Z, car elles 
ont parcouru des distances ^gales ZP=ZA avec une ^gale 
Vitesse. Les elements de toutes les especes de fluides im- 
ponderables ont ete produits dans cet espace central. 

U. Ces fluides ont et^en ^quilibre rompu : 1* par rap- 
port a la pouss^e p+p' exerc^e par les ondes de la 
pycnosphere P, et S"" par rapport a la pouss6e p inferieure 
exerc^e par les ondes 0' de Tar^osphere. Geite force a pro- 
duit un exode des fluides imponderables dans Tespace n 
dans lequel les ondes et 0' des deux eiectrospheres 
amenent les molecules en densite egale d + |d^ ; c'est pour- 
quoi on les nomme barogene. En se combinant avec la cha- 
leur obscure 6, le barogene a produit Vhydrogene =Q^ ; 
et en se combinant avec la chaleur lumineuse opg^ le baro- 
gene a produit Yoxygene =(fj3 6^. Ces deux elements de 
Teau en quantite immense mdies avec Teiectricite neutre 
EE egalement en quantite et en densite immense ferment la 
totalite de la masse empyrie composant le seul corps dans 
rUnivers. Ge corps central est nomme Archegiie. 

Les ondes 0, 0' amenant le barogene B renconlraient 
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uDe rteistaace dans le barogene B' contenu dans chacun 

des diam^res de T Arch^gite , et il n*y a que la difference 

B — B^, qui passe oatre. Les corps de la surface de rArch6- 

gele ^prouvent la pouss6e centrip^te P de la part du baro- 

gene B des ondes 0, (V ; les mdmes corps ^prouvent la 

pousste ceutriCuge P — P' de la part du barogene Emergent 

B— B'; lis se trouvent done dans la rupture d'^uilibre 

indiquee par la diffi^rence P — (P — P') = P', laquelle est 

une action qui exerce une telle pression que les elements 

de Teaa se trouvent k une density des millions de fois su- 

p^rieure a celle de Teau de la Terre. 

La couche superficielle de la masse empyr^e gela ; la 
couche de glace produisit : 1* une diminution de la con- 
sommation de la chaleur, 2*" une elevation de temperature, 
et 3* UD accroissement de T^paisseur de la couche de glace 
JQsqu'au point d'en faire resulter une Eruption dont furent 
expuls^s neuf jets de masse empyree, et le cinqui^me jet a 
rebrou8s6 chemin et s'est depos6 sous forme de ceinture 
autonr de rArcheg^te^ 

UL A cause du d^croissement de la vitesse de I'exode 
des floides imponderables de Tespace central Z vers Tespace 
^nastre 11, la dur^e de ce d^placement est indefinie. Ainsi, 
au moment de Texpulsion de la masse empyree, rArche- 
gete, qui avait un tres-faible mouvement lin^aire, acquit 
aussi une forte pouss^e centripete exerc^e de la part de 
chaque jet qui se s^parait du crat^re centre la masse qui 
restait« 

Avec ces deux elements de mouvement, TArchegete 
acquit un mouvement rotatoire ; il communiqua un choc 
tangentiel a la masse empyr^e provenant du crat^re. Au 
moyen de ce choc et de la pesanteur, la masse empyr^e 
expulsee acquit un mouvement orbiculaire. 

IV. Des neuf jets expuls^s, le cinquieme a rebrousse 

chemin, et, en se d^posant sur I'enveloppe solide de I'Ar- 

cbeg^te, il a occasionne aux molecules materielles pdteuses 
ui. 2 
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f{f vi$qu9u^ pile rqptfre d'equiltbiiB qui parmto «i¥:Qr€u 
In^i (Qol^Mle^t 60 M 4ep|aQ«iit» pro^oisnt d» tiltis de 
m^^or^ qoi formeol H^e PQi^^be tr^|T^if«# ^ celte 6ducli« 
ii|iapers6 \f% rayonB provaqaqt ^e la miifse enpypte «t foit 
9pp^rattre TArcl^^ele dans Ig I|i<»r4e 6biDiD« tut n^bii-* 
}«ase vQlpinifie^se i ofipwdapl 4eH|>ci eM Mie daia toute 
son ^teodqe de 30% t^pdia que |el m^utemte coBtposAni U 
Vqie i^Gt^e sopt msrcel^es. 

V. J^ masse empyree d€B jeto ^itpvtoes, excBasivamenl 
dfins« en bb dilat^pt, fe ra)H)|vuie eti pcirtJQQS peu differ 
rentes enlreellee; cbacnne do f^ portionft dttfietit dd 8(yf 
leii. La qq^trieme jet^ a lui senU 9 pfodtiil 16 miilioiis de 
^oleils indigeneSi dont Iq Q6^e fflit partie.^ 

Ylf Notre SoI^il aipei pr^«it Mpnll^ ueuf jeto de 
masse iBmpyr^ dont le piqqQi/^mo 9 rcdbrQuase oheaiA et 
s'e^ depose m\OW de ^on enveloppd toliik. Par la riipture 
d*eqaili))r9 eotre les mQi^pnles M do Sol^il el m^ de ia 
WL^mt du pii^qiii^me jet^ ees ipQlj^les Abut resl^ trib* 
longtemps d^plac^s. Les m^t6ores qm ^ mi 6i6 U predQit 
foraiaien^ poe enyel^ppe ep^j^se qui disptrsait las raj^ons 
proven^ot de la masse en^pyr^e. Peildmt oe laps 4a teftipsy 
npmip^ pifiod^ fCobseurUei \i mas^e 0mpyrte das planetas 
et de leqrs satellites &e r^frpidit. 

YIL Apres qoe leqailibriB d6$ xoolecniMs mat^rialles sa 
fut etabli dans la Soldi, \(k (OWPbe siiparfieieUe de la maaaa 
^mpyr^ gela ^ prpdiiisi^ la t^nii n^n^, laqqelle oai^ ids 
bords des deux calottes solides conserv6es de Tenvdoppe 
ppimitivei Les m6iMTe^ «e prectpitanMI sar Tenveloppe du 
Spli^il, la periQded'ob^cQrjt^fimt) lesrayms^ D-'^robvpnt 
p)ps aqcup ol^aele de la part das nt^ttefea^ pbvedt se pfm^ 
pag^r d^ns T^ftppce et arriver, tfoaima a pnteent, tax pla^ 
netes en densit^s qai sObt en nimn inverse des aarrte das 
di^L^inceSf 

J"* Lff9 H^manUi ddil rayena scrfaii^s et oeux de i'eaa edt 
prodoit )es d^K (^dmatite de Tair ) S"" iis ont ensatte ft)rfla6 
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1^8 el^oaents dAs plaDtes ; ^^ les atomes v^^taux C^^H^^O'^ 
ont produit ley miDBraie aerolilbiqu€fi# 

VIIL La ifiAise empyr^ des planetea a 0prouv6 : 4 "" une 
dilatatiDn pour devdoir tnoiti^ moias deaai) qu'ella De l-^tait 
« V^poqaa de son expulaioa du Soleil; 2° un rafroidtisae- 
meat tel qu^alla $a trouya bn ^qilibre thermomeirique avec 
Tfli^Ci^. Tofatas Us planetea 6taDt, par rapport a lleair tbaip6- 
rature, en ^quilibre ^tabii^ ae troavemot dai^ ua 44ai m^- 
viriaUe a la fin da la periocto d^obfecurit^. 

J'ai expose dans te voiuma |)r6c^dBnt las cbaiigeairats 
prodai|s daas \efl plabelea par les rayoaa solaires ; lea d(§^ 
lails d^ bhangaBll^Qto ADalogdes qai tie peaVent i^tre ob- 
serves danb tes pllinetes, tnais saqlement sar la Terre^ iron- 
vent tear place dans od troisieoo^ volaoae. A Taide de oes 
diiudla bous arrtYons a cmmattre toot ee qui b'oper6, s'^st 
op^r6 ou s'op^rera sur la Teire at daas las planetes. Mais le 
natdire des fails de lb s^rie fcbhonologiqne^tatit trop grand 
poor f}tta la lactiur puisap les fiaisi^ tons par una simple 
expositian^ j'ai meniibno^ auofeinctement les actions a6- 
Mqllsa da Tiat^rieur da la Tarre, de sa surface et de Tat- 
ffiOsplke^e y puis las diffiiraata idtats dans lesquels se soot 
Ifoqves la Terre at rhpoaiae pendant la perioda diluvienna. 



}V. KS^ Ai;7fp^ iiXITIJEL^SS pAijS L'JNltRIEtm B£ LA T$RH£ A SA ^Ufi|'AG£ 

ET i)ANS L'ATMOSPHERE. 



§ 14w Ghaque atitjoti est T^spiiBsidn d'ua fluicte qui m 
trouve ea ^quilibre hdiapu; si la chaiebr a'aloigae des 
souraes nin^talas et das vdlcauB^ o'est a eausa de la d^- 
sttd daa atooias da ohalaur ou da la tenop^tare supef i4ure 
du fond da r^eipient de Taau des soarc^s et du fond d^s 
fourliiaises voleaaiques* 

li De m^e qUd la ^alaar s'^loigna des cfaaiidierds 
d#@oilvertto avec la vajpeut au fur dt h m^ure qu'dn y eti 



20 LA 1ERRE ET L*HOUME. 

ifitroduit une noavelle dose, de mdme la chaleur s'eloigne 
avec I'eao mio^rale aa fur el a mesare qo'il arrive an 
r^rvoir une ^ale qaantil6 d'eao et de chaleur. Aa cod- 
traire, les chaodi^rea a soapape fermte 6taDt contiooelle- 
ment cbaoffitos, doivent n^ceseairement arriver a ae de- 
chirer pour former une esp^ de crat^re, ainn que cela a 
lieu dao8 les fournaises Tolcaniquea boudi^ dont le chauf- 
fage se soutieni sans inlerrapiion. 

Dans ces deux cas, la difference ne consiste que dans les 
appareils contenant de Tean ou des minerais chauffes. 
Quani au chauffage, il e8t4e m^me. En supposant que plu- 
sienrs chaudieres fussent Tune dans Tauire et que leor 
soupape fAl fenn^, on parviendraiit a les d^cbirer loutes 
Tune apres Tautre par un cbauffage local continuel. Les 
chaaffages du fond des recipients de Teau min^rale et du 
fond des fournaises volcaniques sont done locaux. 

II. Les elevations lentes de la concbe d'alluvion sont bien 
reconnucs par les geologues ; cependant ils se sont abstenus 
d*en donner aucune explication. En mesurant le niveau 
actuel du sol et celui des parquets et des seuils des temples 
et des palais ancieos, on trouve un exbaussement, 4* d'un 
metre par mille ans pour TEurope ; 2* de 2 metres pour 
r^gypte ; 3* de 3 a 4 metres pour les regions intertropi- 
cales telles qofi TAsie et I'Amerique. 

II reste a la surface de la Terre un grand nombre de 
produits des volcans qui sont eieints; leurs fournaises 
n^eiant plus cbauffees ne produisent pas d'eruptions. De 
mime il y a des lacs tr^s-profonds qui produisaient autrefois 
des eaux chaudes et qui maintenant gelent en biver, parce 
que les combustibles qui les cbauffaient sont epuises. 

III. Les mouvemenls de Fair de toute intensiie et de 
toute direction nous conduisent a connaitre qu'il y a des 
ruptures d*equilibre aerosiatique, lesquelles consistent seu- 
lement : 1* dans la mulliplication de fair dans les mers 
chaudes, ce qui y fait angmenter la poussee, et 2* <dans la 



disparition de Tair dans les regions des pluies, ce qui en 
fait diininuer la resistance. Le calme de ratnoospbere ne 
change pas spontan^menf. G*est toujours le contact de Fair 
chand avec nne masse d*air froid qui precede : 1^ t'abais- 
sement da barom^tre, 2** la rupture d'^uilibre a^rostatique 
qui occasionne les vents, S"* Tapparition des nuages jus- 
qn'an commencement de Taverse. C'est aiors que T^qui- 
libre commence a s'^tablir et le calme ne revientque lorsque 
I'averse est pass^e. Toutes ces actions et Taverse qui en est 
le r^ultat out eu pour cause primitive le contact de Fair 
chaud et de Fair froid. 

La Terre a toujours reqa du Soleil la m^me quantity de 
cbaleur, et cependant elle produisait autrefois dans les zones 
lemp^r^es et glaciales des plantes de la zone torride ac- 
tuelle. Ces plantes n^anmoins ne pouvaient servir a la nour- 
riture des animaux qui vivent actuellement dans la zone 
torride, mais elles ^taient propres a d*autres genres d'ani- 
maax. On ne trouvait dans ce climat ni les animaux actuels 
ni J'homme. 

Depuis les temps historiques, on sait que la temperature 
s'est ^lev^e en £gypte, en Asie et en Europe. Pendant cet 
espace de temps la Terre n'a eprouv6 d'autre cbangement 
qu^un accrotssement de density d*babitanls. Les fordts ont 
diminue, et en mdme temps diminua la masse d*air om- 
brage et froid ^ lequel, etant en contact avec Fair chaud, 
occasionnait des averses plus fr^quentes que maintenant. 

Telles sont l€s actions dont j*expose ici les forces ou les 
ruptures d'^quilibre pour mettre le lecleur a m^me de 
juger en quoi ce qui etait connu jusqu*a present differe de 
ce qui est contenu dans cet ouvrage. J*ai coordonn^ les 
feits connus en longues series ; aussi ne sera-t-il plus pos- 
sible au lecteur de s*arrdter a une partie seulement en omet* 
tant d'aborder les autres. Une fois cette etude commencee, 
il sentira la necessity de suivre toutes les series de fails 
jusqu'a la 6n. 
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V. ORDRE CHRONOLOGIQUE DES ETATS DE LA TERRE. 

§ 1 5^ Les 6l6meiits des plan^tes he difl^rent tii etitre eux 
ni aveo oetiK da Sbleil, car les neaf jets de cnasse etnpyr^^ 
se 8ont 8dpar6s de sa masse^ et ces jets, en perdant leur 
cbaletir lumineuse^ out 616 r^diiits en ^qiiiiibire th#rmDftta«- 
tique avac Tespace. Ce ph^nofn^e s'est op6f6 p^&dafit q»e 
le Soleil se troavait dans ade enveloppe de tti^t^res qui 
dispersaient ses rayons. Toutes les planMes ^hul r^it&^ 
dans cet (Stat de glace invariable et perttianent pdndafift la 
dispersion des rayons solaires^ dispersion qui rfiiuHliii ^ 
ce que les tu6t6ores produits par les mol^eul^s de la tA&mi 
empyr^e se trouvaient en 6qailibre rompu. De^s que eet 
6quilibi*e k 6l6 ^tabli, les ni6t^ores se sent preolpit^s' gtir 
Penveloppe da SoIeil et ses ra^^ohs ay ant cess^ de M dis^ 
perser, \A Jj^riode d^obecarit6 finit. 

Les intensites des transformations des ^lemetitil d*eau 
par les 6l6ments des rayons solaires sent en tdppoH dii^ct 
avec les detisit^s de ces rbyons. Ces dendit§s dtant en Rap- 
port inverse de^ carr6s des distelnces metttiht ddnd le m^e 
6tat les intetisit^s des transfdrnoiations^ tandid qne les dttt6& 
de ces transformatiods sent en reiison directs aveo l6s dHN 
r6s des distanced entre le Soleil et les plan^tes. 

Ainsi, on a trouv6 la cause physique de Id difKrence 
entre les (§tals dctuels des plan^tes^ de telld sbtVe q\i*h des 
iSpoques diSerentes Mercure s'esit trbuV6 sUedesilVidtiieiit 
dans les mdmes 6tats oh se tt'ouveht Adtuell^ttibnt le^ sispt 
atitres pldhetes. De naiSme, a des ^po^ties diffdrentes, la 
Terre s'esi trouvise dans F^tat oft se tk*ouvettt mdititeilddt 
lbs cinq plahlites sup^rieures; c*est dans Ifi ^Uite ded temps 
qu'elle se tronvera dans I'^tat ou se tt^bttve k prudent Venus, 
et plud tdrd la Terre se trbhvera dans TiStal ou se trouve 
aujourd'hui Mercure. 
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Ift iilMMik»lid6 SM^iMiifiaf* les ^l^meiiki de Teaii. U 

masse expulsee du Soleil avait une density de 0,850 ; elte 
a 6prf»UV* Ufie diteWtibh datts Teapilee, et Ba density est 
deftoM 0,1 8< Gotoine (ifelle deBattil-ne, d*Uranus et deKep-^' 
tttoe^ qtkiy BOUs c« rappoK, se trourent mdintenant dan* 
rutal oti 6taiei)t dnti'efois les einc) autre* pldD^tes. 

Les rttybtts solali*e9 ne font c(ue S6pafei* des qaatre atomes 
d^eau tin Ota tl-oi* ttlottied d*oxyg^ne, tl*btl ksultent Ids 
restea H'0»Ba=sr A** et HOH»=i:C^ qui sotit des cbi*ps, non 
pas simples, mais ind6composables. Le m^l^nge Oh^Az^ 
*6fc Vdi¥ et le mildngid CH)«H'0^ est la chldrbphifltk, d*ou i»6- 
wUe ratoriiB de la subMadfcg V«g«lale (?*H**0**. Ik surface 
de Teata to'e^t <?daV6fte des pl&ntes aqudtiquiEis, dont les 
ni^tes d^ ehAqUl3 1'Scolte cat for tn6 une couthe d^une 6pais- 
m\3iv (^drtaie noditbde phgmtrom^. Les i^isiydn* sdtelir^s s^- 
parent dtff(^iil& hoitibt^* d^dligmettts des attires de sub- 
stance^ ¥iigi§tdles, et il eh r6stiite autant d'espfeces de t^estes 
qnHl y ia d'fe*p6c6s de n&inerdis dinolUhlqads. 

Lm massid d^ati^ prbdnite contitiuelletnent ti6 s^est pas 
ttiaUfpii^ ifadefi^iment, mils i^lte s'est *6par6e d cause d*utid 
poaad(^d d*ldkj[)HDsioh, Uquellii a ^ugment^ jUsqn'au pbitit 
de vainore Id p^sihtbut* qui ^ter^^ait ^tlr la n)as*e d'ail* uhle! 
peusa^ <3entripete. II y a idu une centaine de siipariEitions 
pareilles de masses d'air qui sent devenues autsiht da 
eodples de gi^bt^fodles \ t*esl ^outqmi oti ntmtaepA'hde 
eoin^ltigiihblut r^^space de lemps iScotil6 depui* le ^eifimen-' 
eemetit de la formation de Tair jusqu'au moment de la s6<« 
pii^tibii dti Ml masse pmduile* 

M Teire tt parbotal^u diftjEl tdtitbs *e* ^i^ii&ded icobiidtbgo- 
niquto; pendant le libtifs d6 ebit«uhe, il i'k^t pi^odiitt deux 
ealbltts de fitht^s de pidnles, l^squelle* dtit et^ dubmerg^is 
h \k fta de M pi6riode. Je donnerai plus hM les d^tiekil*, V d^ 
l'ac(srbisset&e)it du poids ^pi6clfii[|ue ad mbyeh de ce* masse* 
sdlidiM SQbmerg^s, et ^^d^ raebrois*ement titlaldgtie de 
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la dur^e de la rotation des planetes iot^ieures, car dans 
le principe toutes les planetes tournaient avec une vitesse 
presqne 6gale. 

§ 17. II. Mode de prodaotion det continents; La 
masse min^rale qui compose la Terre a 616 produite pen- 
dant les p^riodes ant^diluviennes, et c*est pendant la p^ 
riode dilovienne que s'est produite la coucbe sup^rieure 
compos^e de terrains ign^s ay ant la forme d'un amas de 
pyramides de toute hauteur et de toute dimension. Ce sont 
done ces pyramides auxquelles on donne la denomination 
de squelette de la Terre. 

La partie de ce squelette qui est au*dessous du niveau 
de Teau 6tait le fond de la mer et la partie qui se trouve 
au*dessus du niveau formait des montagnes composes de 
terrains ign^s.. Les minerais soutenus en suspension dans 
la mer se sont d^pos^ sur le fond, et c^est ainsi qu^ont ^t^ 
produits les schistes. jEn mSme temps, k la surface de la 
mer, les restes des plantes ont engendr^ une couche ^paisse 
dont les bords, perc^s par les pyramides, sont rest^ a 
sec sur leurs versants, quand le niveau de la mer a baisse 
a cause de r^loignement continuel de Teau transform^ 
en air. Cette couche de restes de plantes, nomm^ phyio- 
Miramef a convert la mer, puis ses bords sont deveniis 
des continents apres avoir ^t^ deposes sur les versants des 
pyramides. 

§ 1 8. III. Origine de la honille ancienne et des 
minerals a^olithiquea. Les restes des plantes expos^es 
au Soieil dans les continents se sont decomposes comme 
ils se decomposent actueilement. Cette decomposition con- 
siste dans la separation de quelques-uns de leurs elements, 
et il en resulte des minerais aerolithiques. Un atome vege- 
tal C'^H^^O^^ produit autant d'especes de minerais qu'il a 
d' elements di£Ferents qui s*en separent en quantites difiR§* 
rentes. Toute la masse du phytostrome restee a sec se trans- 
forma en terrains aerolithiques, tandis que la partie du 
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pbytostrome qui est au-dessus de la mer s*est change en 
houille ancienne. 

§ 49. IV. Origine dea aoimaiiz invertibres. Les 

p\autes «n soot parcourues : I"* par des ondes de la lu- 
mi§re venant du Soleil; SI"" par des ondes de chaleur 
vraant de t*air et de l*eau ; 3"* par des ondes d*^lectricit6 
negative venani des plantes ; 4"* par des ondes d'electricii^ 
positive ^coul^e an point de contact des corps externes 
avec le corps organist ; &" par des ondes de barogene et 
par les courants thermo^lectriques. 

L'enaemble de ces cinq especes de fluides fait acqu^rir 
aux eli^ments des plantes des arrangements propres k exer- 
cer le minimnm de resistance : c'est done dans cet arran- 
gement extr^mement compliqu6 que consiste le double 
appareil doia formation d'un iudividu primitif neutre pos- 
s^dant : 1*" les cinq organes des sens correspondant aux 
cinq especes de fluides, et 2* Tappareil propre a recueillir 
de pareilles plantes qui serveut comme de nourriture pour 
maintenir Tindividu en vie. 

Des individus neutres primitifs tirent leurs parties g^ni- 
tales les individus mllles; Tindividu femelle se forme de 
leur semence vers^e sur la v6g6tation, et c'est ainsi que 
cbaqoe individu primitif neutre sert a former un couple 
primitif dont commencent a se reproduire des individus 
nouveaux qui ne different en rien de Tun on de Tautre 616* 
ment du couple. 

Los invertebr^s ne ditferent pas entre eux par le nombre 
des organes des sens quand ils vivent a la surface de la 
Terre ; leurs differences consistent dans les details de leurs 
appareils, I"" pour se procurer des aliments, et S* pour di- 
g^rer ces aliments. 

L'^galite des organes des sens nous fait voir que les cinq 
especes de fluides ne manquent pas dans la production de 
toutes les especes d'invert6br6s. 1* Les rayons venant d'une 
seule direction ont form6 le couple des yenx aux deux moi- 
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ti^s do eoi^ps ) @* les onQdri de ohdlear vfdnatil de V^it on d« 
Teaii sous toutes les directions ODt form^ I'^^pideriDd ftvee 
S0& syittoe dd Mrfi \ 9^ le« ofldus d« idpl iispebes d*i§lac- 
trioit^ negative den diCMrentes planted out f6rin6 rapp^reil 
de I'odorat aveo son ftyst^ooe de nerfs \ 4"* les oadei^ dd V6* 
leotridit^ positive ^coul(§e ati point de contact deft alimMls 
ont tiivm6 i'flppareil du go At avee son Bysl^me de ti^fe t 
3* infin let ondes dn barog^ne ^coiil^es vers le teliti^ di^ 
la Terre ont form6 Tappar'eil de tfailblation tjui rehdent 
rjndividu apte a se dinger vet's les pl^ntes de I'edpiBt^e (}di 
ont sprvi 6 la ibrmation de Tindivida pHnfkitifj ce tmi les 
filets des musQles et ieiir systitne nervebx qui eottipes^nt 
Tappareil de la translation. 

Au moyen de la reproduotion, les diStailH ded Oi^ganen de 
rindividu pHniitif di3 ehaque espdce iont l*est^ oi^nsenr^ i 
1 "" Les ot^ganes dbHSienil nous ont mo{it^6 que les cinqe^fi^ees 
de fluides n'dilt ^as fait 4Jifa\il pendant la prodttetion dte 
aniiqaiiTi %^ les appareils ti'es-varibbles de trian^liltidii 
nous ont appris que les especes d^S planted n'^titi^nt pM 
les B)i^in^6 djins chaque sai^on, k chaque latitude et h thdi- 
que ilpoque de lb p^ridde diltivlenne. 

P'ordinaire, oh d6couvre Texfistence des invertfibt^ dans 
les ([^oquittes fossiles ensevelii^s dabs les terHiihs^ ^M lout 
ce qui Mste k la surfacd de la T^rre m d<§coni^bs^ pMi^ie 
Soleil i^n ises idl6nients ohimiqiies, le phosphore 4t lis ^aujc. 
Cest done au moyen de Texistence du phbbphoM diiii 
qti^lqu^s M^olithes qkie Fob Volt que les ciniii&aut ti*6nt 
pk^ ffiatiqu^ pendant l^s p^rioded anlMiluTiennes^ 

% gOi 0t*giifeiei dei UriittiMilk VeMt&bi^^. Dan» k pHh^ 
eipe, %n Mleni^ d6 motl rdghait parto^t ^ le elsiltbe de TtiliiiCi* 
sphere ^tait permanent. La v^g^tation ne produisait aUcua 
brilit ) il n'y H pas eh d'obd^s sdbbr«s JUisqu'll INfi^bqtie x)u 
oht appa^u Us inse6le8> muiiis d*Aj^pa#eils prbpl'i^s ft pm- 
dttit*^ de« obdea M>ti!ore^ dl qu^lqite iiltebsit6. 
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deates, fit aoqa^rir aux 616inents de qtitlqutts plants uiji 
B0QTe| arrangeaiQiil propre a permetlre a un noovtiau 
sjrsl^e de nerfs de ae mettrd d'aooord av^o ies cinq aya^ 
temes pr^c^dents pour exercer le minimum de r^sistaiioe a 
totttas Ids eapiees d'oades. 

Le sens de Poufe rendit iudlapetiaable Tappareil de 
la mobile doi'sale renfermi^e datia un capal compost de 
pluslenrs pieces et communiquant aveo le er&ne. Lea na-^ 
taralistes out em ploy 6 eel appareil pour dtatinguer lea 
aniopdox poss^dant le sens de Pquie das atiimaux qui M 
pOBsddetii pas cet orgaae. lei la iiaiBOn entre le sens de 
Tooie el la moelle vert4bpa)e est eu quelque aorle un taio<« 
AUUilint coDgonique (fofiduisfent ao mode de prodqetioii dd 
rhomme. 

% 81. ihfAte de ^^ttdiiMldn dM i^vtUhtih* Les 
poisiotis pod^d^ht ^o^gane de route k un 6tat peu d4ve^ 
\o^p6i et its dobt dApourvdd de I'organe de le volx. Les 
quadi^umaties emphibieis terreslres et a^riens otit ^ie pto^ 
dttitfi apr^ les poisaons, lorsque les ondes aouores ont 6i^ 
muUipIi^ed. PiDsieurs esp^ces de quadrumanto ft da t^p-^ 
tiles poasfedent un organe propre k produlre nne voix ferte) 
pai-mt C(id especes, On distingue les gri^muUt^i L'organe 
de la voit tr^8-<d^veiopp6 ehez led dlseanx et lent* appareti 
de translation prouvent qn'ils ont 616 fbrm^s aprte les qua* 
drumanes, k uhe ^poque oti lei» libntinentd elistaieot ddjii$ 
mals oil il ne toinbait pas en<)ore de pinie. Lee oiseaux edu^ 
vaienl leurii Qsufs dads des continents deserts inaoceasiblea 
aux quadrumanes. 

BtHt de \k Btxtfkee AH 1* terre k r^ftpociiie de la 
fot^flldtldik db momttiis Tons lea oeteils Ataient Menu* 
vet«t8 de pbytostt^dines (Speie ^ il b'y avait qu'aii inAneaa 
aquaii^ue equatorial de niveeu soulevd fahnant ane mei* 
k (bnd dtt glaee. An for et k nie^uite qde r^u de la oottehe 
supe^floielle se dticomposait et se trataaforinait en Altoentfc 
d*aii< et en «|i6[nente de plantes^ il be j^roduieait utte dgale 
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qaantit^ d'eau par la fusion de la glace. Le volume d6crois- 
sant de celle-ci permettait aux bords des deux hemispheres 
terrestres comprim6s par le barogene Tun vers Tautre de 
se rapprocher de T^quateur. 

Les deux bords paralleles de celle mer 6quatoriale d*eau 
douce arrosaient les plantes produites sur les phy tostromes. 
. De ceux-ci il n'y avait de d^pos^ sur le continent que les 
parties qui aboutissaient aux deux versants des Andes; car 
il n*y a pas autour de T^quateur, dans TAsie ou dans 
TAfrique, des versants ayant une hauteur pareille. AprSs 
que le niveau eut baiss^ davantage, T^tendue des conti- 
nents ^quatoriaux augmenta en Am^rique et en Afrique, 
tandis que celle de TAsie fut born^ a la largeur de la 
presqu'ile Malacca . 

II appacut au bord des continents une nouvelle vegeta- 
tion differente de celle des phytoslromes nomm^s champs^ 
converts de plantes, par opposition aux continents deserts 
avant Tapparition des pluies. La vegetation des champs 
procura Tappareil de translation aux quadrumanes; la ve- 
getation posterieure des continents procura Tappareil de 
translation aux quadrupedes. L'homme a ete forme apres 
les quadrumanes et avant les quadrupedes ; Tappareil dont 
il est done pour recueillir sa nourriture pent fonctionner 
aussi bien sur les continents que dans les champs. Sur les 
continents, il faut marcher pour recueillir les plantes et 
les graines sur les plantes du sol ; dans les champs, il faut 
gravir les arbrisseaux ou plier leurs branches avec les 
mains pour en recueillir les fruits. 

L'homme a ete forme a la c6te d'un des trois continents 
abontissant au bord du champ procbain. L'individu primi- 
tif, Adam, etait un enfant neutre; avant son ftge de pu- 
berte sa cervelle et ses parties genitales oni acquis lenr de- 
veloppement, et tout cela au moyen d*un excedant- d*eiec- 
tricite dont Texpansion a occasionne ce developpement. 

Pendant son sommeil, Adam expulsa du sperme^ et £!vd 
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eo a ^\A formee; elle poss^dait tous les details d'Adam en^ 
fanty et ces details ne diflGSraient qae par la forme des par- 
ties g^DitaleSy qui, au lieu d'etre pro^minentes en dehors 
da corpsy fareut chez la femme en direction inverse. 

% 2S. Reprodactlon et multiplioation dea hommes* 
Quand £)ve arriva & T&ge de puberty, Adam 6tait arrive a 
rdge mi&r ; elle alteignit cet &ge en restant aupr^s d^Adam, 
qui ne s^aper^ul pas quMl se f&t op6r6 en elle aucan chan- 
gement e^U^rieur. Eve, au contraire, remarqua les change- 
meats de forme et de volume qui ^'eifectaaient souvent dans 
les parties sexuelles d*Adam, ainsi qu'on le voit chez les 
aaimaux vivants. Cest la Torigine de celle tentation qui 
occasioDua le premier rapprochement et le commencement 
de la reproduction, ainsi qu'elle s'opere chez tons les ani- 
maux. 

Pour que les descendants s*accrussent en commen^ant 
par UD seul couple, il a fallu des centaines de siecles. 
Chaqne individn allait chercher lni*mdme sa nonrritnre, 
qo'jl tronvait en minime quantity sur les c6tes, et en plus 
grandes quanliles aux bords des champs des deux c6t^ de 
I'^uateur. Pour trouver plus facilement sa nourriture, 
chaque individu s'^loignait des autres en suivant les bords 
des champs, dont personne ne pouvait s'^loigner au risque 
de manquer d'eau. 

Tant que le niveau de Tanneau aquatique Equatorial 
s'Eleva au-dessus du sol d*Afrique et de la presqu'tle Ma- 
lacca, il n'y eut d*autre interruption de cet anneau que 
dans les versants des Andes. En partant du versaut orien- 
tal et en snivant les deux bords paralleles des phytostromes 
des deux hemispheres, Thomme a Telat sauvage se multi* 
piiant, se repandit sur toule la circonference, et, apr^s une 
oentaine de siecles, vint au versant occidental des Andes, 
od il trouva une barriere insurmontable. Ceux qui y arri- 
v^rent les premiers avancerent en suivant le bord jusqu'a 
ce qu'ils rencontrassent ceux qui suivaient Tautre bord des 
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aoureeb on de la Dier equatoriale« J^pres qa'ila aarent oe*- 
cop^ touts r&eadaa das daax bbrda das phytoatrome^^ left 
aenls qui faasant arros^s at qai {troduiaisseiit ia mdgie e&- 
pece de B9urriture^ ebaqna iiiaille dut iaditpeti^abiai&eAIr 
a^arr^ter A l-ahdroit nA alle as trouirAiti Coal atiEisi 4U0 se 
iermina TiUit aabtaga de rt^ouiine di*i*aDt poitr ehiir^hsr lit 
iioui^i^illiPB qui ^na aa trauvilit qu*aux bords dai pbylO«- 
atrotaiaa dea daux hiiriiiaph&t*ea« Las deaoetadantp d'as aa»l 
<;Qopte primitif^ Adam et Eve^ en se mtiltipiiBat par la ra<- 
pr^dactioQ et toat 4n errant pour dhereher laor tioitrritor4i» 
ai^rivereat aa nombre de plaaieurd lailliena, qui ae trdtt*- 
Tereat diapafs^a das deux cdt^ da r^^uaiear aa deox )t§aes 
paraileiea^ 

Ch^igfauB Am la if\m aoeiate M dM iangagM diM^ 
rents. Ne pouvant plus ui avancer ni reculer, chaque famiit^ 
ae trouva forote da raster en plaee4 La nourritiurp v4^ale 
lut d^aboitd auffiaanta ; mats avaat quMl 9a f&t iIgouM im m 
deait aiaeles^ le noaabre das fauiillaa se la^iltiplia et oatt^ 
ndqrritare daVint inauffisaale poar alias. L'faofaaie eoa]<- 
itie&ga alora a aa BQurrir dea poissoas at das reptiles qu'il 
jtroura an aboadaoce. Le nombre des habit^uts ayatit en*- 
eare au^iliente, e'ast ad cat ^tat qu'il devlnt possible da 
eir^ar aa km^^ pai^mi ief laenibras des families qui tl^ 
vaient ensemble. Les families unies fot^s^fent at^ii ud^ 
panptadp doa( iaa taembraa Ai^eat lids eutfe «ut ]^r le tan- 
^^e I lis fancHil hmd^0U^. Un laague slave^ tea tn^ta Mip' 
Itofi at bmgngi^ (iait*/c) st^nt syaouymes^ 

Lm faoilles Vivaat e^sambla tie p^nvaieat pas ofc(iilp«r 
da graades li(mduaa ) bee ^teddu^s se bornateat li qiielqaefc 
lkili8& &» prenant pour maximum de ces (Stetidaes iin degt^ 
mk %h ^ieMBSy le Bombre des iaagages pHmitifs ha pd^vait 
^ra iAf^riaar k 980 \ (^ aombre ^uivaut done li eelai dM 
pavpladea priaaUitei^ da |^ara hai^aiti; A«i in^ytfi dd Isfd* 
gage quUl aVait dtiii6> Fh«tDtt« mM €Un sattVage ; d*aili- 

aal qa'il i^i( «t t^M^, il daviat hea^tne i^ne. 



fiieurfi &^f»(im 4'^wnaaqx qui m\ Y^i^gfiW dfl I* ^9U m qwi 
soDt provenus d'ane iB(§a)Q coqv^4, H y a dfl9 oif^^HMi^ qMi 
vivdnt pl|isj8ura centaifies W6apDblf» Qt qui 9'qii|t$qd9ilt au 
mqyen df§ %\gn^$ qu'ife font ou 4^0 cm qp'ils prpdi^ftt^ 
Oi) paaf oitgr opmzQe ^xeinpl^^ la^ fiib«illd$» \m foisrmie fit 
l9§ goiawnp q^i sont d'MflS m^fi poi}V^4 a(^ dput par euit^ 

VI. ABAISSEMENT bO NlVEiC DE L'EAt lEl* CDMIMENCEMEW bU PLUlgS. 

« . • 

§ 113^ {.^ rayons solairas produisi^iit \m (^l^maote de Tair 
"psir ]^. el^Q^eata ^a I'^aui Ppur qu« Teau aoU reprqduita par 
lei ejteip^U de I'airi il foat que i'air obaud se troiiir^ en 
C0q^( ay^ ua^e luasse d'air froid» Gas masaafe d'aur fr oi4 
H Itfmywi dai|^ lae coiiPbea 4ler^ de TatcMMipMrai aiais 
elles ne soot pas en cpBtaci afep la ooupha d'air bhasidi 

U n'^ a qqa Tair ombrag^ dai^riire laa modtagBas od au- 
4wpiM da» af bras daa for^ qui aooaerye to jour la aiAiiia 
ia»]^ra(Hr^ qpa la puit peadaat to daime de rataaMphette* 
I«9 feiwoU Ki^yoa^ au Solail aaqaiereiit an tt6 Que tamp^*^ 
nililV Men^^lavpa a iiiidii a4 fair chaud aaibiam m tiquva 
w t)pn(aat ava^ to maa^e d'aar oAibrbgi et froidi Taile e$% 
k aaiMe pblfsfqw dif ^btoganuit de teippa^ raUfie bian 
tiDnaae^ mm OppaDdaatqafe Ton eon^aisse sfi in4oQp tempi 
saa aftpil^ a¥ea oa qit'm appaito ehlm^eh^tm da iem|M| 
leqael consiste, I"" dans rabaissemeBl prteiabU dli faaro^ 
Qiat^ ; S? danfe OB aqw aaft d'air itteeadaAt j %^ dMs Tiip- 
lifitto^ da boagaa* d'4£\sdtB et du tPonerjre^ 4^ dans ana 
VWm abpudapiai ptodaat toqwlto la baromAtra mopte, to 
vent ^I'^Q^ibiity aptaaquai to aabne w r^bliti maia to taa^^ 
p^ature ne revient pas^ son etat primitif ; la difference con- 
sisteen ce que Tair ombrag^ est rempiac^ par une masse 
d'air moins froid^ et que Tair chaud se trouve remplac^ 
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par une masse d*air babituellement moins chaud. Par con- 
s6queut, il arrive tr^s*raremeiit qo^ane premiere averse soil 
imm^diatement suivie d*une seconde. 

L'eaa de raverse a 4AA formte : 1* par Toxyg^ne fOi de 
Tair froidy et 2* par Tazole Az'E' de I'air cbaud, car ces 
el^medts sont amen^ en contact par les coarants thermo- 
^lectriqoes provoqa^s par le contact de Fair chaud et de 
Pair froid. (Les details des cbangements atmosph^riqaes se 
trouvent exposes dans le texte de I'Atlas met^orologiquc 
et dans le troisieme volume de la Physique.) 

Les pluies ont produit un double changement a la sur- 
face de la Terre : 1"" Les torrents descendants ont d^place 
les terrains et ont produit les valines en vertu de la loi 
hydraulique, pour conduirel'eau a la surface des champs;* 
t"" fr^quemment arros^s, les continents ont produit des 
plantes et les unimaux qiiadrupedes y ont 6i6 formes; 
c'est apr^ que ceux*ci se furent multipli^ que les animaux 
digitigrades carnassiers ont et6 formes, 

C'est dans la zone torride qu*ont ^t6 formes les quadru- 
pedes qui vivent actuellement dans cette zone et dans toute 
autre partie de la surface de la Terre ; ni Thomme, ni aa- 
cune espece des anin^aux actuels ne vivaient dans les zones 
temp^r^s et glaciales. Cette distinction entre les habitants 
de la zone torride et les habitants des autres zones avait sa 
cause dans la pression atmosfdi^rique qui, dans la zone 
torride, 6tait pen difii^rente de la pression actv^Ue, taadis 
que dans les latitudes sup^rieures la pression 6tait des cen* 
taines de fois plus ^lev^ 

Les organes de la respiration, correspondant a la pres- 
sion croissante avec les latitudes, ne pertnettaient pas que 
les especes des animaux d^une latitude se transportassent 
dans une autre, sur les zones temp6r^ et glaciales* 
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A. Chaivg£M£iits mecaniquks des terrains proi/Cits par les averses. 

§ 24. Le sqnelette compost de terrains ign^ avait une 
surface compos^e d'un assemblage de pyramides ; les som- 
me^ de quelques pyramides s'^levaient an-dessus de la 
sarfjaice des phytostromes et les sommels de quelqaes autres 
qui ^taient an-dessous des phytostromes en ont 616 converts 
apres Tabaissement du niveau des mers qni les sontenait. 
Toute la surface des continents primitifs pr^sentait les 
lo^mes in^galites qae la surface du squelelte de la Terre ; 
la surface des continents actuels pr^ente une r^gularit^. 
hydraulique qui met en relief les torrents d'eau qui ont 
OQvert les valines dont les embrancbements convergent 
vers la valine principale qui conduit aux champs ayant pour 
fond les phytostromes. 

Au*dessus des extr^mit^s des bords de ces phytostromes 
est la surface du squelette formant les sommets des mon- 
bgoes. En descendant et en s'^loignant de ces bords, 
<}n trouve le schiste h la surface du squelette et au-dessus 
da schiste les terrains a^rolithiqnes. En avangant davan* 
tage, Teaa de la mer est au-dessus du schiste ; sur cette 
coQcbe d'eau so trouve la couche inf^rieure du pbytostrome 
compost de la houille ancienne, et au-dessus de cette houille 
^t la couche compos^e de terrains atorolithiques. 

Dans le principe, les averses ^taient abondantes et rares ; 
pins tardy elles devinrent moins abondantes et plus fr^- 
<rientes, et tout cela parce qu*il se forma de profondes 
vall^ au moyen des torrents descendants. 

§ 25. Detadls de la fMmaf ion des valUes d'ajirig 
b loi hydraulique. Les eaux ont €t/6 d'abord recneillies 
dans les profondeurs qui s^paraient les versants des pyra- 
iQides converts par les phytostromes, de sorte que les con- 
tinents se trouverent compost d'un grand nombre de lacs 
^par^ par des isthmes de toute largeur et de toate forme« 

IIL 3 
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Ces lacs remplis d^bordaient et Teau s'^coulait de la partie 
iafitoieupe par la fiupfeee de IMsthme pour p6n6trer dans des 
lacs inf6rieurs. Ghacun de ces lacs inf6rieurs pouvait rece- 
¥()ir V^m 4'np m d^ plusieuFd laos aupf^riapfs, tandis que 
QfM )9W siip^nfmFf m reMvaidBl que Teau ^as r^oipients 
fiqllia^ta; pqUp oah ^^^loigQait par la seqle embduehure 

Im t^rmxm 4fis iillimda ^lll^¥^8 par Peaa, apr^s avoir 
i[^ l)r|Sf^ ^\ fF^tt^ft, ^\mn\ aaoeni^ dana le lao inf^rieur 
ppr ni|^ eiDboDpbora pupi^Fieure. Lea grossei pieces r€s- 
isim\ 49 ^qd dii I9C9 t^ndia qna lea graina de aabie en 
ti\HW^\ A^li^All^ AVPP r^aii (r^»ble qui se pertail de Pun a 
TftulFe Ufi d^^ tana remplis d-eau, et arrivaipul a la surft|Ge 
^€t§ pbapqps aii dfia pbytoalromea pour y diposer les grains 
de |eff aj[)p ^i^FQiiihiquea ^t en CQqvrir lea nestea des plantes 
qui produisirent la houille ancienne. 

Q\kM9^ dp^ \9^^ infi^rieiirfi avail une qu piusieqra em- 
bQl|phHr^^ snp^ri^qres et U n'avait qo^une aeule embou- 
^\mf% \%Ur\m^9^ H^ QQ'Un lae litait eombl^^, aa aunfaee 
»'i|pj§^{t k rilthm^ appi^rienr i et avec IMstbrne iafiirieur i\ 
et ^qRPiiit na}saapp^ k ufi iatbme Qomfm^ i qni onissail 
PUF uft ii^m\ \f§ la^8 sHp^rieura anK hm inf^rieurs. 

PSBS W H9» mvM<i9 i\ ae fopraa dea carrefourt de vat^ 
\mt (^'a]pftipr^¥<^t«pr qqi re#|@ dftna la partie de la valley qui 
correspojid k VmlPiWoh^p^ mWiQwe (iu lae, veit antant 
j4'e|{|bF4q0bpm«9$a qn^il y 9 en d-emboucliurea f up^rieures 

Am taps m f mi m9{^^ 

gq (Jegcend^Pt l9P ¥«liiie^, qr «ti|l l^^eDuleoaent des eaux 
des pluies diluyi^qqea ^t Von aat a^r qu'nne partie de oee 
9Mmk ^fi ^(F^S ve^i let (^tminau Su fanootaiit las valines, 
Qq F^pcoptFCi (ii^ cgrfe/ppra nQmbreui ^ont lea usa eoB* 
(|pi§f)Dt dP ^|».B)«t (le }a ntQPlftgqp ^t lea autrea ^ nn pla* 
\^\x, T<^^(@^ )eg yall6e$i ppminqqa^ql avapt d'attdadre k 
pp4[9i](i^t QQtflpgs^ (}l^ maP9$^ )8Rt^fi$i» car leura veraaats im 
^mw^ Rf) §<^n( J8i9fl^ «$ii«pQ9^ de terraina ign^. 
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l4m graiofi da 9al)la de I'eau trouble soat restes a la sor- 
fnoa de^ pbytostraiQe^t taudis que Teaa a ^ cl^oompos^e 
par \^s rayons sQlaires pqur se transformer en dl^ments 
d'air, l«aqueU aont aU69 rcimplacer ceux qui se sent com- 
bines ppqr prpdaire Iw pluies. En des^eodant, Teaa des 
pIniM % %mm& lea terraiaa des venuiRts des vall^ a la 
»iirfgce des obamps, tandia que pendant qne Paiv B*6\m^ 
paitf Vesm pnra en etait enlev^e. Gette oirop)aiion dea 
aaus a produit ea mdme temps ie^ vallto et ies tdnsaina 
iltratifi^ doot la atrueture et i-arrangement piontrent que 
jftdia il tambait de^ averaea ploa oa moins oopiouaea a des 
joti^ryallea in^anx* 

Cl*eat dana las r^gipoa anp^iearas des versanti que se 
UooveDt loa pins gros d^tritaa et les cailloax arrondis, ou 
fittUimfiHtket ; dana lea r^giona infi^aqrea, on renoontre les 
larraipa atratifiife qui different des sebiatea et des masses 
6PiataUiRe8« Cttte difference eonsisle en ee que les eauK 
mnt desfienduea en difftirentes masses qui ont cheque fois 
amen6 dans les ohamps dea quaniit^s diSiirentes de sable ; . 
Of sable s'est d^pos^ et est rest^ expos6 «u Soleil pendant 
des spaces de tempa tonjouns iniigaux ; ensuite, au-dessus 
da oette eoaeha» una nouvelle averse a amend du sabta 
qui p-est di^posd, at la couebe ainsi produite a ooavert la 
pvieMantA. 

Les miMsais htemdes de grandes puiss^ueee sont pr^- 
diitta par lee restes de plantes epnaervtes au^'deasous de la 
aoocbe dea terraiea adrolilhiques ; ils sont ddpos^s sur la 
anacbe dea acb|stes s telles sont lea maases de sel gemme^ 
de qnaftZf de ealoairea et de craie. 

iiea taaraina stratifies sont composes de minerais a4roli- 
tiques produit^ par les rastea des plantes d^ la couebe su- 
p^rieure dea pbytostromes. Ges minerals, tourment^ par 
1^8 eaux des plniea qui descendent vers {es chan^ps, ont 616 
ealev^ de levr place native et ont 6i6 d^poste H* ao fond 
des laca snp^rietirs en forme dp potamolithes, et 81^ au fond 



36 LA TERRE ET LUOMME. 

des lacs inferieors et dans les champs en forme de terrains 
stratifies. La coache inf^rieare de cenx-ci se trouve en con« 
tact avec la houille ancienne, car elle ne forme que le 
reste des plantes C^*H**0** s^par^s de leurs atomeis d*eau 
24 HO. Le fer m^tallique a ^te oxyd6 par les pluies. 

§ 26. Details sor la transformation des houilles 
superficielles. Apres qae la conche d*alluvion est enlev^, 
on voit apparattre le sommet des ^normes amas des houilles 
on charbons de terre^ qui sont des troncs d'arbres carboni- 
se par la separation de Teau. Les conches intermMiaires 
des terrains contiennent des coquiUes d^ean douce seule, 
ou des terrains avec des coquilles d'eau douce alternant 
avec les terrains contenant des coquilles d'ean de la mer. 
Les arbres ont 6t6 produiis dans les forSts des conti- 
nents ; leurs troncs, arraches aux versants des valines par 
les torrents descendants, ont 6i€ amends dans les lacs infe- 
rieurs des continents, et ils ont 6te arr^t^s k la gauche et 
k la droite de Temboucbure inf^rieure des lacs. Apres une 
forte averse qui avait amen6 une couche de troncs d'une 
6paisseur analogue a la violence de Taverse, il est arrive 
parfois qu'il s'est ecoul6 un trds-long temps avant qu'une 
pareille averse se renouvel&t ; alors les eaux qui descen* 
daient n*ont amen^ que des terrains contenant des coquilles 
d*eau douce. Pour que d'autres arbres se reproduisissent 
dans les fordts, il a fallu un grand nombre d*annees. 

A la surface des champs, les troncs des arbres arrach^ 
aux versants soht arrives des valines inferieures. Ces troncs 
flottants ontete conduits sur les c6tes expos^es aux vents, 
et ils s'y sont deposes. A ces m^mes c6tes arrivaient des 
champs les torrents descendant des continents qui y ame- 
naient des coquilles d^eau douce, tandis que les vagues y 
conduisaient Teau de la mer avec les coquilles. 

Pour qu'il se produisit de telles masses de dep6t8 de 
troncs que nous trouvons dans les houilles, il a fallu que 
les arbres fussent arraches plusieurs fois de leurs forSts. En 
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sopposant que les arbres vivent un siecle» il a faliu plu- 
siearB dizaines de r^coltes s6culdires pour former ies de- 
pdts conserves en fornie de bouille superficielle^ laqnelle 
n'est nulle part en communication avec la bouille ancienne; 
car il y a entre ces houilles les terrains stratifi^ ou les ter« 
rams bomoides de grande puissance. 

La coucbe la plus profonde des bouilles superficielles 
est form^e des troncs produits par la premiere r^coUe s6« 
culaire des forSts. Gas troncs furent d'abord a une faible 
profondeur, maisd'autres^tant superposes au*dessus d'eux» 
les troncs de la coucbe inf<6rieure avancerent vers le fond. 
Le premier enfoncement de la coucbe s'effectuait cbaque 
fois que les troncs se d^posaient post6rieurement jusqn'a 
one banteur que les vagues violentes pouvaient atteindre. 

La distribution des bouilles des continents correspond 
exactement aux torrents d'eau qui ont enlev^ les troncs 
aux versants des valines et qui les ont conduits dans les lacs. 
La distribution des bouilles maritimes correspond aux di- 
rections des vents qui ont cbass6 a la surface de Teau les 
troncs qui y avaient 6t6 amends par les torrent^ Le fond 
de ces mers a 6t6 la surface des cbamps inond^s. 

B. Production des plantes par les pluies et des animaux 

PAR LES PLANTES. 

§27. La premiere pluie qui tomba remplit d'eau tons les 
intervalles qui s^paraient les bases des pyramides compo- 
sant les continents. 11 en r6sulta autant de lacs, qui furent 
combl^s, puis transform^s en versants de vailed, sans quMl 
rest&t aucune trace de la forme primitive des continents. 
Ge n'est que dans les lacs 6\ev6s que les transformations 
se sont op^r^es sur une plus petite ^cbelle, et les fossiles 
des invert^br^s de Teau douce ensevelis dans le calcaire 
form^ par les restes des pi antes expos6es au Soleil y sont 
rest^s a teur place. 
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Ges hduv^llefl especes dMtivertdbr^s onl 6V& ^rodiiitdd 
dads I^s laos de verBadti 6lev6s^ k tine ^poqoe ou les 
ohamps 6(aieiit peopled d'ammauK veh^br^ et d'idsedt^d 
qui rempliddiiietit I'hir ambiatit deft ofldes doUdf^ii Q^pisfli-' 
dant c^s ond€& Botiores prodaltes daoft Ins t!igi()ii)5 6(]da- 
toriales n'arrivaient pas aux latitudies inf^Heurbd. li a donc^ 
oommetie^ a se produit^e de dOtiTeda de& iDVisrt^br^d a({da- 
tiqued^ puis des insedtes BonoreSy des pdissdBd^ d6d aifi* 
phibies, des oisedu:^ it enBa ded quadrup^d^d M dm di^ 
gitigradesi dans qu'il pi&t se prod^ire dei 6(p^efii^ ^l des 

Le caicaire dti Juta est Ife niodutnent gbogonlque qtii 
iddique Torigine zoologiqUe locale hi propre k cMqm payn 
qui n'a ^te le lit d'auciin bourant d*eau» aihsi qtie tiela a 
lieu pour les laos actuela das tsontagnedi Les pdidBod^ y 
ont ^t<B fotm^s plus tard^ et tudme led amphibieS) dDiit l06 
organea respiratoiras correspondaient k oeaii; des animaum 
qiladrupldes de la periode diluvi^iitiei 

La y^g^taliod eontiuenlala n'A pu se sdutifnit* que dkm 
1b8 Itics et.daD8 les temps oix les plitiies (fitaietit abotidAdles^ 
mais rares< Les restea ded pladtes dlflKretitds d^s lacs^ expo^ 
s6s au SoleiU ont produit diSerents minerais, lesquels ont 
^t^ eosuite enlev^s par les eaus pour ^tre eonduits dans 
les champs en mdme temps que lea fragments d^tach^s des 
isthmes. Cest ainsi que les esp^ces de minerais composant 
les terrains stratifii^ et \k gr§g rbtlgfe Inf^rietir lad sbnt nllil* 
tipliigeSi Us tall(§es i^taient d^i forttiiggs qudild les j^lbieb 
imx deveniies mbifis ftboudatiteB et piustYgc^tientfeid^ c'est 
liters que les plantbs ont pti se prodttiie Siir ISs v^rsabt^. 



(1) II y a des fossiles ayant des machoires semblables k celles de rhomme> 
ih^li dok Id dtmeflsldn ^^t double. Lfes natdralistes codclueht de be fait qii'jl a 
ttMttf deft gMntsi mab Us fte gardent men d'^ trtflite^ Id motddrd idedtli^ k\6^ W 
genre l^umain. On trouve quelques fragments du squelette humaln dans les ter- 
rains alluvienS; mfil^ ces IcrralriS n*fe:^fsfdieiit pas k i'epoque des aniniaux dilu- 



viens. 



bes itiifflAiix dnl 6t6 fdrlfldi etistiite des m\^9 des {llautis. 
ToBlee 1(98 bspices d*aiiimdM actueld ent (St(S ^rodiiiled litit- 
le§ pdrti69 ititidrtroiJiealei dto coiilifi^tilsi m tdutes l^d es^^ 
peees d'aBimaux dilttTiMii q»i ont p6ti, eni 4vi ton&im eti 



VII. GHAN6EMMT DE htUT D£ QIYILISATION D£ L'HOMME PAR RAPPORT 
A LA tORME GfiOGRAPHIQUE DES TROIS CONTINENTS. 



§ i%i A vdht ()ue 1^ Idiig^e fill i»V6tit)S$ II n'y fttnit tltall«^ 
dif^reube BtHnA les itidi?idi(8 eoni^dssitil 16 g6Bf« buttiiiitt| 
tOQs formaient un vaste troupeau d'animadi sAtlVige^. 
G'eBfe AM lilby^ii dd Idtl^a^^ c|ilMht«i)t6f(int fyltisidtlH fa- 

m )»iapldd« lsdi(S« ^ (Amlllei^ littdtrdpbM qal parlaimi 

no lafipg)^ diffigrdflti ^t qtlU phv C0Didq««iit^ fdritlaidiit 

dde aatfe penplade. Eh adtd^tiant (|tte eh^qu^ p^ut^lad^ 
ooetiplit UM (SifetidtM d€) 1 degr«, tela attrait ddttnig Maid^ 
saoeb a 7Bd laiigages diffidretild^ 

SI l*ot) i^dldit ttd certaii! dOiiibM d'^nfadls ed 6'db9k66llllt 
d6 l8ttr paHSt*) totit ^h l^ttf dddtiaHt k^ Mim UOtmkiifW^ 
en grandissant ces enfaoM fiH dlff^rerM^til pas d6ft Hot^ 
maux; mais leurs descendants commenceraient a manifes- 
ter quelqaes ^piph0fl6tiie6 ) il8 itfiiMt-aient la voix des 
aniiuaux pour faire comprendre aux autres qu'ils doivent 
^ilbUVedlr Ab rmmi\ UbiehU Biiflti; Hip^ks (f»^)q«lM ^6- 
dtMlidDS; \\i fkdopiitBim hti Ittil^agg diflSfent m Idiil \^h 
Mm^ toM bdi"^ d^ribe&datitM pat'leraiijttt la m^ikie lahgli^; 
l^ttHll« dfttiSHdrait d'aulittlt pitiS Mbh^ qU« m tidblbrd 6&i 
MiiiAm hom§lbtm 86rhit pliib grkud. Bi6H pi»S^ ti^diHdi^ 
viflUfttitant bddgUible 6^th^ &'^m iilUltiplie§, AnUbmmi 
[)la« rapidSJUedt dans la vOiiS de la bitiliiititioit. G'ei^t aih^l 
qdll 1} fttifait fedf la T6rr6 tifaei ilDut6il6 taalibd a^^fat \i 
dilm« driglM qde lg§ ndfiofad actnglle§. 
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Les masses d^eau qui sont tomb^es sur les champs et 
celies qui y furent amea^es par les torrents desceudaat 
des cootinents out inond^ les champs ; les habitants de ces 
champs ont p^ri, et il n'y a survecu que ceux qui vivaient 
sur les arbres. De ce grand nombre de peupiades humaines, 
il n'est resl6 que celies qui Be trouvaient plac^ sur les 
cdtes des trois continents et des ties et celies qui s'y ^taient 
r^fugi^es en s^61oignant des phytostromes. Depuis ces inon- 
dations, les phytostromes sont devenus inhabilables pour 
rhomme. Chaque continent est rest6 occupy par un nombre 
de peuplapes correspondant a T^tendue de sa longitude 
g^ographique ^quatoriale, ^tendue qui diSi^rait peu de 
r^tendue actuelle. 

La tres-faible largeur de la presqu'lle Malacca a ete oc- 
cup^e par un petit nombre de peuplades, en y comprenant 
mdme quelques-unes qui s*y sont r^fugi^es pour se preser- 
ver de I'inondation des champs. Quant a TAfrique et a 
TAm^rique, elles ont regu dans leur sein un tr^-grand 
nombre de peuplades. Les formes geographiques des par- 
ties 6quatoriales des continents et des ties ont done deter- 
mine le nombre des langages et des peuplades qui ont con- 
tinue jusqu'^ present k vivre separees dans chaque continent 
ou dans les ties dela zone torride. 

A. Origine de la vie nomade. 

§ S9. Apres que les pluies eurent paru, les continents 
produisirent des plantes en rapport avec les climats et les 
latitudes; il se forma alors des animaux possedant des or- 
ganes de respiration correspondant a la pression atmosphe- 
rique croissant avec les latitudes. Les animaux actuels vi- 
vaient dans la zone torride. Dans les parties equatoriales, 
le nombre des habitants s'accrut considerablement, et le 
manque de nourriture se faisant de plus en plus sentir, 
rhomme fat force d'user de la chair des quadrupedes au 
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lieu de contiiiuer k se nourrir de planles, de poissons et de 
reptiles. 

C'est plus tard qu'on s*occupa s^rieusement des animaux 
domestiques, dont le lait et la chair fournissaient uue 
double alimentation. C'est done pour trouver un pftturage 
pour les troupeaux que leurs gardieos out abandonn^ les 
c6tes et se sont avanc^s vers Tint^rieur des continents, ou 
its out trouv6 Teau des pluies, des plantes et des arbres 
qui portaient des fruits remplagant la nourriture pr6c^- 
dente. Chaque peuplade, en s*^loignant de la partie ^qua- 
toriale du continent, siiivit le meridien du pays qu'elle 
occupait dans la partie 6quatoriale, car chacune fbrmait 
une colonne parallele, de sorte qu'aucune ne pouvait d6- 
vier a Test ou k Touest, sauf dans les cas exceptionnels dus 
a la forme g^ographique d'un continent, laquelle a produit 
nn effet semblable dans Texode des peuplades de chaque 
continent. 

1 EoDode des peuplades de la partie equatoriale d'AmMque. 

§ 30. Avant quMl fiit tomb^ des pluies, les habitants oc- 
cupaient les cdtes des phytostromes et celles des Andes 
orientale et occidentale ; quand il eut commence k pleu- 
voir et que le nombre des habitants se fut augment^ sur les 
c6tes des versants, Texode de toutes les peuplades com- 
menga. Les peuplades du c6t^ du sommet des Andes 
jouirent d'un avantage tout particulier, car ils y trouverent 
une immense ^tendue de terrain qu'ils occup^rent et qui 
leur fournit les moyens d*assurer pour Tavenir la nour- 
riture de leurs descendants, qui se multiplierent avec Ta- 
vantage d'etre homoglottes. 

Le P^rou servit d*habitation a la peuplade de la c6(e 
m^ridionale; la peuplade qui ^tait de Tautre c6t6 boreal 
tra versa TAm^rique centrale et se r^pandit sur le plateau 
du Mexique. II a faliu des centaines de siecles pour que 
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criUft graade 6t(indad db tel*raift fdt ddciipgll pttr les bslbi^ 
tants homoglottes comme ceuxdu Perou. 

Le plus gbaiid noiibre d68 p^Dplddes Ids pldi iSldigD^es 
des Atidea ue pouVanl di§vidr bi h droiW Hi a gdtltjb^ ti'Otit 
pa 89 tnUitiplier qn'abtdttl qw Ta piBrtnid l^Sldttdoei dtl j^6p 
occu^ pAr ehftctinb d'elled* 

§ i^l . La partie ^qualoriay de ce continent est plat^: c6 
n est qu'aui deux extr^mit6s qu'on trouve quelques mon- 
tagnes. Du cdte boreal, le continent s elargit beaucoup, de 
sorie que la peuplade occidentale a pu s^ multipiier beau- 
coup et arriver a un 6tat de civilisation analogue au moyen 
de son langa^e, qui etait la base sur laquelle devait se fon- 
der und tres-notnbreuse nation. 

Du c6t6 orientdly b^est au moyen du detroit de Bab-el- 
Mandeb que rextr6mit6 de TAfrique s*unit avec i'AralDie. 
II n'y eut done au'un petit nombre de peuplades de Textre- 
mit6 orientate d Afriqile qui avanga en suivant les cotes. 
Le phytostrome unissait le d6troit, et il facilita !e passage 
aux peuplades^ lesquelles occuperent toute la moitie meri- 
dionale de rArabie. Les descendants homoglottes de ces 
peuplades progresserent en civilisation en raison de Teten- 

V 

due du pays qu'ils occupaient. 

Du c6t6 central Equatorial de TAfrique, le grand nombre 
des peuplades qui avangaient vers le tropique ne pouvant 
devier ni k Test ni a Fouest, cbaque peuplade occupa una 
colonne etroite de terr^ dans laquelle leurs descendants 
durent trouver leur subsistance. Le nombre de ceux-ci de- 
vait n^cessairement 6tre en rapport avec Tetendue du pays 
qui fournissait le p&turage des troupeaux. 

§^ Exode des peuplades de la presqitile Malacca. 

% 39i Li j^m d6 largeiif de M«)a«d«i fad p^roait ^m a dtt 



grand hotUbre de peupladte de ii*f fik^f ^ GTekit lA liier 
^qaatoriale q«i s^parait la prdeqtilik d68 tlbi MttibiAitteB.' 
L'dkode des peuplbdes doinad^d s'fest (^p6t6 itx sliitfeik!! d(ei6 
cUreotioQB parallliles jus^u'li la fid de la ptli^n'tl«| dd 1« 
oontinebt cbminrace k s'l^largir^ ha pettpladb dit tnilieU dUi^it 
sa direction princifiale; ded penptadM des dfeUx celotlnefe 
extremes; Tane d^via vers Touest et Taatre vers Test. 

AvanI d'atteindre le tropiqne^ la peuplade oecidentaie 
d^via vers i'ouest et se r6pandit dans la tres-grande 6tendue 
de rHifidOttbtaii^ pdifS d'iihe feftilltd dy^6rieure4 ceJlb des 

atttres odatidents et debtip4 par tine peapiade bdniogldtie; 
Sea debeendatits dnt pd m ttttltiplier beabcobp^ dar Id 
D0urrlt8t*6 lie li&tit A pas mad^ud^ 

De m&ihid la popdlatioii dtj^idbntale d^vld itfi Slam bt 
occopa ce paj^d etendd et fertile^ Les dei^tiehdatils botfad^ 
gidtte^, en se muliipliant^ aeqnirebi m degce de dVlltea--' 
tion oorrdspd&dant k Teteiidue dtl payg el k sa feMilitS^ 

Utie dtl pludieura dea peupladea dd milieu ae ftdbt tt'ou^ 

vees dans un 6tafe analogiie k dilbi dei petiplad^s tjul ddcn^ 
p«nt lei paHies dd tdilidn de rAmerique et eeiles Au ihilleu 
de rAfrit[Qej Fadib d'etdndbe^ lei deseeddabia de chaqbe 
peuplade ne parent m jaaaltiplier | e'est pourqudi ce&bdib-^ 
breaaes peupiadeg flreM peb de prdgr^d eb biVilisalidn i 
chaeude d'ellea fat compoaeb d'dn petit nddibre d'indiVidb^ 
homoglottea. 

B. Dlkittiia hi bA vltt iGaitsdLB; 

§ 334 II a'itait ecbdli line centaine de sieelea depuis le 
commencement dee plniea c(bdnd s'^tablit lA vie noraade 
qui rendit Texode possible jn^u'fi ce i)tie lee babitafats 
adgnlebtaesent an point que ralimeritation v^g^taie f6t A^-^ 
venne insoffiaantoi Ob tfdtnmebfa d'abdrd par conserver 
aiie partie da sdperfla des pAturages pobr T^poque o^ roil 
en manqnerait } ensnite op en nsa de ifadme pour la kbu^^ 
servation de la nourritare de rb^naiei 
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Quand plus tard le manque de nournture se fit de nou-. 
veau seatir^ rhomme fit tout d'uu coup uu pas immense en 
civilisation : il inyenta le moyen de multiplier artificielle- 
ment les r^coltes pour se nourrir. G'est ainsi que de la vie 
uomade Thomme civiUs6 passa a la vie agricole dans la* 
quelle il s'est maintenu jusqu'a pr^ent. 

G. Six fotjbrs de civilisation de la p^riode diluyienitb, 

§ 34. J'ai fait voir Torigine du grand nombre de Ian- 
gages at la liaison entre la civilisation des peuplades de 
chaque pays et la forme g^ographique du continent. Cou- 
naissant d*une part les six foyers de civilisation indiqu^s 
vers la fin de la p6riod6 diluvienne ; d'autre part, sachant 
qu*apres le D61uge le deuxieme exode s'est oper6 aussi au 
moyen de la vie nomade comme le premier, on peat facile- 
ment ^tablir historiquement Texistence de six foyers de 
civilisation avant le Deluge, foyers qui se sont propages 
au dela du tropique boreal apres le Deluge. 

L En Am6rique, les monuments du P^rou et du Mexique 
attestent les grands progres de la civilisation. A defaut 
d*une histoire ^crite des habitants de ces pays^ il suffit de 
savoir que la civilisation s'est conserv^e chez eux sans y 
Stre venue d'un autre pays; qu'apres le D61uge elle ne s'est 
pas propag^e aux latitudes sup^rieures^ car ces pays se 
trouvent occupes par des peuplades nombreuses compo- 
sees d'un petit nombre d'individus. Ce sont done ces peu- 
plades nombreuses qui out emp^ch^ la civilisation de se 
propager en Am6rique au del^ des tropiques. 

II. Apres le Deluge, les deux peuples civilises d'Afrique 
n*^prouverent aucun obstacle pour se r^pandre au dela du 
tropique. Ceux qui occupaient TArabie meridionale avan- 
Cerent vers le nord et se r^pandirent en tr^s^grande partie 
en £gypte (Myssiris) ; une autre partie se repandit aulour 
des cdtes du golfe Persique en Assyrie. 
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III. Les deux peuples civilis^ en Asie occupaient Siam 
et rHindoustan ; apres le D^lage, les Chinois a T^tat no- 
made avancerent an del^ da tropiqae, s^par^s des Japo- 
nais qui parlaient un autre langage et qui occuperent les 
lies. 

L'exode du superflu des habitants de THindoustan est 
mieux connu et plus compliqu6; leur langage primitif, 
compost d'un petit nombre de mots, s*etant transform^e 
en plusieurs langues perfeclionn^es, tons ceux qui par- 
laient ces diverses langues form^rent autant de nations s^- 
partes. Les habitants de TEurope formerent trois colonnes 
en se separant de leur pays natal. 

1* La colonne h^lMO'slatef comme la plus occidentale, se 
fflit en contact avec les Syres. 

2* La colonne orientals fat composte des Germains. 

3* La colonne laiine centrale fat composte de quatre 
peuplades homoglottes : les Daces marchaient les premiers, 
ensuite venaient les Italiens et les Espagnols ; les Frangais 
arrivaient les derniers. 



VIII. ORIGINE DES RAGES HUMAINES. 

§ 35. La distinction du genre humain en races n'est 
baste sur aucune difference anatomique ou physiologique 
primitiye. La reproduction s'opere entre les mftles et les 
femelles de toutes les races; d*ou il suit que les differences 
qui les distinguent ne sont dues qu'aux effets climatologi- 
ques des pays occup6s par diffSrentes peuplades. Ces diffe- 
rences ne pouvaient pas exister avant Tapparition des pluies. 

L Les descendants d^Adam k T^tat sauvage ne diff^raieut 
en rien entre eux ; tons vivaient aux bords des phyto- 
stromes arroste par les sources equatoriales sans quMl y 
edl la moindre difference dans le climat ou la v^g^tation 
qui servait a les nourrir. 
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I}. A PQlto via Sliuv9g6 a suce^d^ lit vie toeiaie k nne 
i^poque oq la Yt9. fluraotQ $^( MlilvagQ ^ d^esue imiMssible 
a 9aysp dQ raeepojui^^iit oQpsiddrahle dea deBcaadaats 
d^d^m qoi POpiipereQt tpqte la parlie do la Terrq habi- 
table a cette ^poque. Gette vie sociale fat. cause quo les 
families sp 0i#reQt das langagea propr^s, en cooa^ueDce 
d^6qP0)s lea (taacQ^danta d'Afiam se aqbdivifleneot ea an* 
t^n^ d9 pSPpUdad qp-il y a¥ai( d'idiomea (liffi^reDta. 

^I. (469 plpie^ diluviennea aven^rant laa eaux qui \nm- 
4&rent Ipa Champa at y ftraat p^rif; pneaque teas les habi- 
(finle » §6U¥ en iPaa^^paUt pombre qui aunvteurent ae sau- 
verent sur les parties ^qqatafialea dea contiQanta) A aaase 
des veQifi provenapt d^ pluia^, ehaqua eautiaant aaquit m 
climat propre et une v6getatioq coritespaadante. La pra^ 
ductJQn da« quadrppedaa s^op^ra au lufiiyeii dea rasteades 
plaqties gcc^umiil^a paur former daa aapooea de gfos asufs 
ciQgfiudr^s par }ea rayoaa aalaires et pi|F lea onda^ dqs 
si^ fi^p^caa d9 fliiid^s impond^rahlea. 

Ainsi le mode de vivre des habitanta efaangea k eaase de 
ia nourriture diff<6reDte de chacun des continents et des ties. 
Nulie part le climat n'offre d*aussi grandes differences que 
celui du milieu de l^AMque au nord de F^quateur, qui est 
occup6 par un grand nombre de peuplades s^par^es entre 

ajlap p«r {lei laBgaiei diff^FfiQta(i)« 
Im %w^\xp^ de9 QbisaiSi doa Japanaia, daa MongQla oat 

vf QH ^m% d§9 P§P dqnt )e plinat el la Yagtitatiena diSor 
ra^t, (.^nrf d$l$^ndaq|8 oni acquis «ne phy&ianamia an 

r^ppopt «Y^o \f» pjjiyg qp'ila wH bahit^a dapnia I -apparitiqn 

dft^ plqies ju^qa'au Mflge,* 

\^ t)f(l)it9nts d^ TGurope dasa^d^ot daa apaAtres qui 
qq^ yem ^W <^^\m^ da aieclai dans rHiDdQaitaD. Ce pays 
e^t pfjupli^ actq9lle^aat par la» deaciendaoto daa mdmes ao- 
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(1) On trouYe dans la cervelle des n^gres un developpement superieur; ma^s il 
PO fftlit p4« supiM)s«r poiu cda qa« oitu cace a una ovigiDe diflitfrente^ car ce d^ 
Yeloppement est postdriear et correapond k celii] ^ I^(^ P^fti^ ^it^ki. 



f^tfasi que Ia3 fiurcip(&eHs; c'est pourquoi il n^y a pas de 
di^tinpti^n bin prbnonete dang les races. 

n y a anaii chez les anicpaux de tr^s-graades diMrenoes 
4ap8 lea races. Les natorallBtes ea ont fait des espicee; ce^ 
papdimt oa dtstipgue les esp^ces parpilies d^ou r^8«Uent 
d^ mitia, et lea espacaa i^eiles dont PapiaD des ml^les de 
I'ane avec lea (emellas de I'aotee qe doone Ilea k auocine re- 
produotien* Vkne el la ebeval sobi raoe de la mAmei eapice. 

IX. 4TAT DE LA TKRRE CHANGIB; PAR LES PLUIES ET PAR.LE DELUGE. 

• ■ • * 

g 36. Les minerals a6rolitbiques nous font voir c^u'il 
existait de grandes masses de fer m^taljique a la surface 
des phytostromes, tandis qu'actuellemeDt il ne se produit 
pins de fer. G'est la sitice qui pr^sente cet exc^dant ^aus 
Palluyion par rapport gux autfes minerals, t§ls que. le/er 
m^tallique dans les a^rolithes par rapport ac^i^ autres es- 
peoes de minerals. La cfiqse de cQtte differenpe qst qu'|l n'y 
avait pas de pluies lors de la production des masses de fer 
el quMl y en avait lors de Ifi production de la si|ice. 

^n l*absence de pluies, la silice form^e pfir les substances 
v6g6tales restait en place expos6§ aux ardeurs du Soleij; 
aprfes I'apparition des pluies, la silice form^e fut 61oignee, 
et il s'6tal)lit a sa place une putrq couche de silicq fprm^e 
d*une nouvelle couche de pjanles. Le fer i]p6talli(jnp est 
done r^sult^ de la silice expos^e au Soleil ai) f^r pt ^ n^e* 
sore que cetle silice se formait alors des §qli§tances y^ge- 
tales comme elle 8*en forq^ actuellempnt. tep rayong so- 
laires ne fiaisaient que s6p^rer un atome d*oxygene des 
deux atomes de sihce; ce qui esj. rest^ n'est ni plus ni 
moins qu'un atpme double de fer : 

m'o' TtiO= /iSi«o« = /icwo» = ftFe; :^, % Bq^^HHjqpe, 
La poida apdoift^a^ de ia aubstoaee ^4tala itt^nt I , cahii 
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de la silice est S,& et celui du fer 3 X2,3 == Tj^* Ainsi, on 
a trouv6 que Teau ayant le poids 1 et le volume 8t; pro- 
duit une substance v6g6lale de poids et de volume ^ganx. 
Ce poids reste conserve dans la silice et dans le fer ; roHis 
le volume diminue pour descendre a Zv pour la silice e^ H 
V pour le fer, lequel compose le noyau de la Terre, ou 4 
a 616 amen^ avec les pbytostromes submerges. 

Les pluies de la p^riode diluvienne ont convert! le fei' 
m6tallique en fer oxydul^ Fe^O*, et c'est a cette 6poqud 
que la formation ult^rieure du fer metallique a ete inter-^ 
cept^e. La couche produite par le fer oxydul^ et la silicd 
teinte est le gris rouge ancien ; il est au-dessus de la houill^ 
ancienne. ' 

Le nouveau gres rouge n'existait pas dans les zones tem*^ 
p6rees et dans les zones glaciates avant le D61uge, car il V 
a 6t6 amen^ avec les courants cataclystiques au-dessus ded 
houilles continentales, au-dessus des laves ; les fossiles des 
animaux diluviens sont ensevelis dans ce gres. Ce gres 
contient 6galement le fer oxydul6 d'oii r^sulte sa cou- 
leur. 

Terrains compris entre les deux couches de gr^ 
rouge. Le gres rouge ancien a et^ amen^. de la surface 
des parties sup^rieures des continents sur les pbytostromes 
par les eaux des premieres averses. Pendant les centaines 
de si^cles que durerent les pluies, toute la masse v^g6tale 
produite se transforma en silice qui composa la masse mi- 
n^rale de Talluvion, et cette masse se mdla avec le fer des 
terrains a^rolitbiques qui couvraiit les continents amorpbes. 

L'accumulation des troncs d'arbres commeuQa qnelques 
dizaines de slides apres les pluies ; elle dura jusqu'an D^ 
luge. Le niveau des pbytostromes baissa, parce que de la 
quantity Q 4- Q' d'eau, V la partie Q se d6composa toos 
les jours pour se transformer en 616ments d*air qui s^accu- 
mul^rent dans les regions polaires, et 2' la partie Q' se cl6- 
composa pour remplacer la masse v^g^tale M' qui se trans- 



^a en silice et non en fer, et elie fot amende par les 
urreats sur les couches des terrains pr^c^dents. En por- 
Ipit. seulement a an metre T^paisseur des couches de ter- 
k^s produites par si^cle, on trouverait que cette ^pais- 
rqr se monte a plusieurs centaines de metres si les terrains 
roduits sont rest^s sur les versants des valines. 

Les eaux qui ont en1ev6 les terrains des versants sup6- 
feurs les ont d^pos6s dans des lacs de toutes les hauteurs, 
fns les eaux des pluies post^rieures qui ont enlev6 ces 
trrains ont ouvert des lits de niveau inferieur. Les cou- 
hes de terrains ont pris des directions et des inclinaisons 
n rapport avec les directions qui unissent dans les carre- 
)ars Tembouchure inf§rieure avec chacun des embranche- 
aents sup^rieurs. Les inclinaisons de ces couches dependent 
|e la forme des versants qui forment la paroi des lacs ; 
iBtte paroi existait avant que les terrains fussent deposes. 
pes g^opyramides ont ^t^ soulev^es avant cette deposition. 
1 y a un rapport r^el entre les directions des pontes des 
pyramides et des couches de terrains, mais rien ne prouve 
que des couches de terrains inclines a Thorizon ont ^16 sou- 
bv^s par les g^opyramides. 

Lorsqu'on supposait que la quantity d'eau et celle des 
M>rps solides ^tait invariable dans la Terre, pour relier 
mtre eux les faits observes, les g^ologues se permirent 
i'^ettre des hypotheses qui ne servaient qu'a expliquer 
chaque fait h part. Maintenant les hypoth^es se r^duisent 
it une seule, k savoir qu'il y a eu un arrangement spon- 
lan^ de faits g^ologiques. Quant aux chimistes, its doivent 
avouer qu'ils ont renonc6 a la pretention de consid^rer 
comme simples les 70 corps ind^composables. Jusqu^a pre- 
sent ils avaient soutenu cette hypoth^se, car ils ignoraient 
qae de pareils corps ne sont pas produits par une combi- 
Qaison de leurs elements, mais que leurs elements actuels e 
avec d'autres elements e formaient un corps decompo- 
sable «e\ L^eiement eloign^ e' fait que Tautre element e est 
III. k 
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UD reste el oon plus uo combing. Les chwiMol oiH dit* qae 
les 70 corps ne sout pas des combin^^ ^i parsQwe M leor 
a coDtest^ cette v^rit^; de mime i(s ne cpntenteront p«» i 
Tavenir que les restes soient ind^comp^MbJes paroe qn'ih 
ne sont pas des combines, 

A. faits paoppits p*APiuk$ uioin u Micwon mr idi rtPiKinoir 

PCS DSI7X MASSIF p'AIIU 

§ 37. L'accuomlation de Tair dans lea r^ooe polaire^ 
est imperceptible dans les cinq planetes aui^riaureSf parc^ 
qu'elle dure des millious d'anu^es; la s^paratiop de Tail 
accumu)^ s^opere dans cbaque planete a das intervalles df 
millions d'ann^es ; aussi n'esl-il pas possible 4e doaa^ 
une preuve directe de cette actioo. Mais coni^aissant las 
faits et la loi d'apr^s laquelle ils out ^t^ produitSt on d^ 
termine math^matiquement Tesp^ce d'actim qui a prodatt 
Ces Taits ; il n'y a que T^poque de Yn^iiQU qui r^s^e a di- 
terminer au moyen d'une autre s^ie de £aita« M^&U p^f 
exemp!e, T^paisseur de la couche d'all^iviop praduiW d^ 
puis le Deluge au-dessus du nouveau grds roiigi^ sart a 
faire connattre T^poque de ce Deluge. 

Ldi force inconnue qui a produit le DeUge u*^ qa'ua« 
rupture d^equilibre qui est apparue subUement : V Vae^ 
qui en est r^sult^e a ^t^ T^coulement des eaiu avee ni^o 
grande imp^tuosiU^, mais pendant pen d^ tempo; 2' ^ 
espi^ces de plantes et d*animapx diluviens qui 4}ni ¥^ci 
dans les zones temp^r^es et daAs les zones glacialea s^** 
ii^ment des animaux actuels aont la prauve qtie dana '^ 
latitudes sup6rieures la temperature 4taU €\ev^ 0t qa'aiio 
telle temperature provenait d'une couche d'air d'iind plt» 
grande Spaisseur que T^paisseur acluelJe; S^eelte^pflts^ 
seur de Tatmosphere ne r^gnait pas dans la za«e torride» 
oil Tivaient Thomme et les anio^aux actuels. 

Ifne telle accumulation de colonnes d'air dans 1^ dans 



prolongemeoto cl^ Taxe terrestr^ a ^ caus^ par rabeence 
de pluias, ei cetia abseoce m provenait que de ce qu'il n'y 
avajt p^ da contact entra Tair cbatt4 et Tair froid, oe qui 
6tiit dik a 06 (fue to Diveao de la mar ^t^it a une hauteur 
p^u iuierieure a ceUe a laqu^Ue oomroenoe \e baaalta de$ 
gonroets dea mootagoe^. II y avait done alors uue faiUa 
brntaor da moDtagoe et uaa faible masae d'air ombrag^, 
et cat air oonaarvait le jour la m&mQ temperature que la 
Duit. 

Pour qu'une graude maase« d'air froid ae mtt eo contact 
avec Tair cbaud, il a falla que le niveau de la mer baiasSt 
etqQ'aifisi la hauteur dea montagues augmeutlit. Get abais* 
leaient du niveau s'eat op^r6 quaud Teau s^eat ^loignee de 
la mer, et de cetta eau, une partie, 1^ e'est transform^e eo 
planles et en substances de mioerais a^rolithiques, et S"" une 
autre partie a'est chang^een air qui, ne pouvant s'^loigner 
da Taxe de la Terre, a 616 repousfiee par lea masses nou* 
vellea qui onl auivi lea pr^c^entes dans lea directions des 
deax proloagements de cet a?ce terrestre. 

Lea masses d'air aiosi accumul^es ont exerc6 une pres* 
sioD sur lea den^c hemispheres ; elles ont fait baisser le ui-<- 
vaau dana les grandes latitudes et Toot fait eiever dans les 
regions eqaatoriales pour y former un anneau aquatique 
d*ofle enorme 6paisaeur. L'eau de la surface de cet anneau 
aarroaeiea plantes arobiantea et s'est decompos6e pour pro- 
duire Tair. 

La masse d'eau aiosi eioign^e a 6[6 remplac^e par une 
autre qui provenait de la fosiou de la glace qui avait di- 
oiinue et oe ae trouvait qu*entre lea deux hemispheres. II 
y avait done dea sources equatorialea abandantes d'eau 
doDoe. Tout le reste de la surface de la mer etait couvert 
de couches epaisses com poshes de restes de plantes. Ces 
couches^ nommees phyiestrames, unissaient les continents 
dent les c6tes arros^ea et couvertes de plantes etaient seules 
habiiees* 
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Apres Tapparition des plaies, les phytoslromes furent 
inond^s, et ceax de lears habitants qai ne parent se r^fugier 
sur les c6tes des continents arros^es par la mer perirent. 

_ • 

Ges c6tes furent ainsi separ^es des champs par les eaux qui 
formerentdes mers ayant pour fond la surface de ces champs 
ou ces phytostromes. Le fond de ces mers s'^leva de plu- 
sieurs centaines de metres k cause des sables charries des 
torrents descendant des continents, de mdme qa'il s'^leve 
actuellement a toutes les embouchures des fleuves. 

Separation des masses il'air et ses effets. Les Ele- 
ments d'air comprim^s exercent entre eux une r6pulsion 
qui crott en proportion de la compression. Cette compres- 
sion des deux masses d'air a ei6 produite par leur propre 
pesanteur, laquelle a diminu^ qnand la hauteur des co- 
lonnes a augments, tandis qu'au contraire TaugmentatioD 
de la repulsion expansive a 6i6 en rapport direct avec cette 
hauteur. Ainsi la separation simnltan^e des deux masses 
d'air ^tail inevitable, et Teffet de ces masses n'a EtE imm^* 
diat qu'a la cessation de la pouss^e sur les deux, h^mi* 
spheres. Cest de cette maniere qu'ont et6 produits des 
effets correspondants d*apres la loi de la Mecanique. 

I. II y a eu une Eruption volcanique dans les latitudes 
sup6rieures quand la pression a disparu. 

II. Les eaux de Tanneau aquatique se sent divisees 
en deux moiti^s pour s'^couler vers les pdles en formant 
sur chaque oc^an deux courants cataclystiques diver- 
gents. 

III. II y a eu une Eruption volcanique dans la zone tor- 
ride apres la disparition de la pression exerc^e par U 
couche epaisse d*eau composant Tanneau aquatique. 

Les torrents cataclystiques ont produit trois effets de na^ 
ture differente : 

1^ lis ont enleve les terrains les moins solides desc6tes 
des continents qui en ont 616 atteintes. 

S"" lis ont convert de gres rouge : 1* les cadavres gelEs; 
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2* les laves expals^es par les nonobreux volcans, et 3« les 
houilles des plantes continentales, 

i* Traces du Deluge canserv^es dans les cdles des continents. 

§ 38. I. Les torrents calaclystiques de Foc^an Pacifique 
^taient les plas ^tendus ; its surpassaient de beaucoap la 
somme des torrents des deax autres oceans. Les terrains 
enlev^s ont laiss^ sur les c6tes des traces indiqaant^ d'apr^s 
ia loi bydraulique, la direction des eaox venant de T^qua* 
tear et deviant da recipient du Pacifique a Test et a Touest. 

1"" Dans rh^mispbere sud, le torrent avait pour rive 
gancbe les c6tes occidentales de TAm^rique, et pour rive 
droite les c6tes orientales de TAustralie. Arrive k I'extr^- 
init6 de ce continent, le torrent en enleva une partie des 
terrains moins solidifies, et il y ouvrit un d^troit. Le meme 
effet a 6t6 produit sur les c6les de la Nouvelle-Z^lande. Ar- 
rive k rextr6mit6 de TAfrique, le torrent, d€}k tres-6largi, 
s'uoissant au torrent de Toc^an Indien, enleva les terrains 
de la partie orientate, sans cependant y ouvrir un detroit. 

En deviant k Test, le torrent a enlev^ les terrains les 
moins solides et ouvert plusieurs d^troits dont les directions 
ne permeltent pas de m^connaltre, d*apres la loi hydrau* 
lique, que c'^tait le mdme torrent qui avait d^vi^ en deux 
directions divergentes pour venir des deux c6tes au mi* 
lieu du recipient atlantique. Les c6tes de Ttie de Madagas- 
car pr^entent egalement des golfes ouverts vers Tequa- 
teur et au nord^ouest. 

%"" Dans rb^mispb^re nord, le torrent du Pacifique eut 
rAm^rique pour rive droite et TAsie pour rive gaucbe, et 
cette rive s'^tendait jusqu'au p6le. Les terrains enlev6s ont 
laiss6 aux cdtes des d^troits, des golfes et des ports qui in* 
diquent la direction des torrents qui ont d^vi^ vers Test 
pour passer dans le recipient atlantique en cdtoyant Textr^* 
mit6 nord des Andes. 
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IL Les deux torrents cataclystiques de PocSun Atlantique 
ont et6 produils par !a masse d*eaa soalev^e dans sa par- 
tie 6qaatoriale qui est trois ou quatre fois moindre que 
celle de Foc^an Paciflque. Le torrent §nd s*^sl 6)argi sans 
rencontrer de resistance, tandis que le torrent nord a en- 
Iev6 les terrains des c6tes de la partie bor^ale du golfe du 
Mexiqoe , a s6par6 la Terre-Neuve et un grand nombre 
d'iles du continent, et ouvert des golfes dont la bo ache 
6tait dlrig^e vers T^quateur. l)u c6t6 de TAfrique ef de 
I'Europe, le torrent a enlev6 les terrains et ouvert dn grand 
nombre de d^troits dont les plus remarquables sont celui 
de Saint-Georges et celui de la Manche. Avant le D61uge, 
les lies Britanniques et la partie occidentale de I'Europe 
6taient un continent convert du phytostrome, soutenant 
toute la masse de terrains produits sur plac^, comme la 
craie, ou amenes par les eaux, comme le sont les terrains 
stratifies. La partie superficielle la moins solide de ces ter- 
rains a 616 enlev6e, et c'est ainsi que se sont produits les 
detroits composes de la mas$e d'eau qui a occup6 Tespace 
vide de terrains, 

Le phytostrorae couvrant TAtlantique ayant et^ d6chir6 
au milieu, s'estabaissd : 1*sa moiti^ orientale s^est d^pos^ 
sur le versant occidental des g^opyramides qui ont leur som- 
met sur les Alpes et les Pyrenees; le contour de la base de 
ces g6opyramides se trouve a la plus grande profondeur 
de I'Atlantiqae, et 2* la tooitr6 occidentale s'esl d6pos^e 
sur le versant oriental des gSopyramides qui ont leur som- 
met dans les Andes. Le contour de la base de ces g^opy- 
ramides se rencontre avec celui des g^opyramides de 
I'Europe ; c*est ainsi que s'est produit le fond acluel de 
FAtlantique compos6 : 1^ au milieu des versants, desg^o* 
pyramides des Alpes et des Andes ; 2* autour de ce milieu, 
d'une tr^s-grande profondeur, se trouvent les bords du phy- 
tostrome d6chir6 au milieu et restant attach^ k TAfrique, a 
TEnrope, au Greenland etau versant oriental deTAraerique* 
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IIL Le torrent meridional de l^oc^an Indien a enlev^ les 
terrains left moins solides aux c6tes bor^ales de l^Australie 
el de rtle de Madagascar, et ii y a produit des golfed nom« 
breax ouverts vers r6quatear. Les cdtes d*Afrique deviant 
vers Touest n'ont pas 616 atteintes par ce torrent. 

Le torrent boreal de Toc^an Indien s^est divis^ en deux 
branches t 

1*" La branche orientate est pass^e par le golfe Persique 
dans le recipient caspien sans d6chirer son phytostrome 
du c6te meridional ; ce n*est qu'a Test du Gaucase que le 
phytostrome a 616 d6chir6« de sorte que le fond de la mer 
Caapienne est compost an miliea des versants de g6opyra-» 
mides qui ont lenr sommet sur les montagnes amblantes. 

%" La branche occidentale est pass6e par Tisthme de 
Suez dans le recipient de la M6dit6rrafi66 ; ce courant a 
enleve les terrains les moins solides de la surface du phy-^ 
tostrome da c6t6 de TAsie Minenre et de TEurope ; il y a 
ouvert nn grand nombre dMsthmes, de golfes et de ports 
dans la direction du courant, lequel a laiss6 intactes les 
c6tes d'Afriqne. Le phytostrome qui couvrait le recipient 
de la Mediterranee a ete d^chire parallelement aux cdtes 
d'Afrique, de sorte que le fond de cette merestijompose : 
1 "^ des versants des g^opyramides des Pyrenees } %"" des 
Alpes, du Balcan et du phytostrome qui couvre lea ver- 
sants de ces montagnes en commengant du niveau du ba- 
salte de leur sommet et s'etendant sur les continents d'Eu- 
rope, d'Asie et d'Afrique, d*ou il suit qu'il en r^sulte un^ 
especQ d*entonnoir ayant une embouchure aIlong6e pour 
laisser communiquer Teau de la mer au bas-fond et 1 eau 
de la mer profonde. 

T Traces iu IMt^^imferv^ dum le ?iai4vrm.0rito>r^Ktf«« 

§39. L'eioignement subitdes deux masses d'atr a occa* 
siomne .en mSme temps la mort subite des animaux et les 
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Eruptions volcaniques dont les laves se sont trouv^s aussi 
bieD a la surface de la Terre que les cadavres desanimaux 
tomb^s asphyxias avant Tarriv^e des torrents qui out 
amene le gres rouge compost d'argile mSlee d*oxyde de 
fer comme est le vieux gr6s rouge. 

Au moyen du niveau de ce gres rouge et du niveau des 
fossiles qui y sont envelopp6s, on a pu determiner le ni- 
veau des torrents qui sont pass6s par les parties inferieures 
des continents et ont laiss6 intactes les regions sup^* 
rieures. 

Jusqu'au moment du Deluge, les torrents de Teau des 
pluies ont conduit les arbres arrach^s aux versants des 
valines pour les laisser s*accumuler au-dessus des embou- 
chures des lacs ou Stre chassis par les vents sur la mer et 
de la Stre conduits aux c6ies des continents. Ces amas de 
troncs ont 6t6 aussi converts par le nouveau gres rouge^ 
mais seulement en tant qu'ils se sont trouv6s sur la partie 
des amas qui n'^tait pas recouverte par les terrains. 

B. Faits produits d'apr£s la loi physique par la separation 

DBS DEUX MASSES D^AIR. 

§ 40. Tons les animaux vivant au del^ des deux tro- 
piques sont tomb^s asphyxias chacun k la place qu'il oc- 
cupait en ce moment. Leurs cadavres se seraient putr^fi6s 
si la temperature, qui ^tait au-dessus de z6ro, Mt rest6e 
au m6me degr6. Get abaissement de temperature fut cause 
que les torrents cataclystiques se couvrirent de gros gla- 
(onSy lesquels se choquerent violemment centre les roches 
des montagnes et en d6tach^rent des blocs qui se sont eloi- 
gn63 de leur place natale. 

i* Fails d'un abaissement de temperature conserves dans les fossiles, 

§ 41. Si les cadavres eussent 616 ensevelis sans avoir 6te 
agit^s par les eaux, leurs ossements ne se seraient pas bri- 
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s^s; sMls n'eussent pas 6t6 fortement gel^s, leurs os bris^ 
pr^senteraient la trace des frottemente et ne seraient pas 
appoint^s. On voit ainsi que la temperature a baiss^ apr^ 
reioignement de la masse d'air ; les cadavres des animaux 
out 6t6 gel^ quaud ils out ^t^ agites dans Teau des torrents 
cataclystiques. Leur peau et leur chair ont 6t6 frott^s, et 
les OS bris6s se sont trouv^ abrit6s ; c'est ainsi que leurs 
pointes ont 616 conservees. 

Gette agitation des cadavres dans les eaux a caus^ la 
separation, 1** des quadrup^des qui sont rest^s au fond et 
qui y ont 6i6 ensevelis et conserves, et H* des cadavres des 
oiseaux qui se sont eiev^s a la surface des eaux, ou ils sont 
restes sans ^Ire ensevelis. Exposes au Soleil^ ces cadavres 
se sont ensuite decomposes, et c'est ainsi qu*il y a absence 
complete de fossiles des oiseaux de toute espece. 

Aux hauteurs que n'ont pn atteindre les torrents, les ca- 
davres des quadrupedes et ceux des oiseaux sont restes 
exposes au Soleil et se sont consumes. Les oeufs conserves 
dans le sable dans Ttle de Madagascar ont ete pondus par 
des oiseaux diluviens qui vivaient dans la region du Tropi- 
que sousune pression d'air considerable. Les oiseaux qui ont 
pondu ces oaufs etaient dix fois plus gros que Tautruche ; 
si leur existence a cesse apr^s le Deluge, ce n'est pas Ta* 
bais9ement de la temperature qui en fut cause, mais bien 
la diminution de la pression de Tatmosphere. 

2* Abaissement de tempirature conserve dans les blocs en^atiques. 

§ 42« La temperature de Teau des torrents cataclystiques 
etait celle de la zone torride, qui differait pen de la tempe-* 
rature actuelle; en dehors de la zone torride, la chaleur 
du sol s'echappait rapidement vers le froid de Tespace. 
L'eau des torrents se maintint a retat liquide jusqu'a la 
Mediterranee ; \h elle se couvrit de gros gla^ons au bout 
des quelques jours suivants, et c'est dans cet etat que le 
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torrent arriva dans U Baltiqde, oji il fat arrdM par le Ver- 
sant de la ehal&e soimdinavieiiDe. Left gla^otift amoncel^ 
prodtiiftirent deft d^blioleft d6nt leg ddbris d'^leveretit k une 
graode bautear dans toote la longneur da verdant qui des- 
cend dans la Baltiqae. Les roches di§tacbdeft de ce versant 
restirent d^pos^as sur la montagne de glaee, laqnelld 
ibroiait en qnelqne sorte an prolongement do versant sud 
de la chatne de montagne. 

Etolgnemetit dea gUcoiii ev dea irochefttf Qaand la 
temp^ratore se fat 6iey6e, la glace cdttmenQa a fte ftondre 
en 6td« Ce fut d'aberd son extremity tn^ridionate la ploft 
mince qai disparot et qui c6da sa place k la pattie snivante 
de glace; c*est ainsi que Tantre extr6aiit6 de la masse gla* 
ciale se d^tacba du versant sud des montagnes scandina'- 
viennes en portant les roches k la snrface sans que leor 
position cbange&t. La fusion de la glace fit done avaneer 
ters le sud toute la masse qui restait, de sorte que sen 
extr^mltd m^ridionale resta en place et que ce fut Textrd- 
mit^ bor6ale qui s*avan(a vers le sud avec les roches. 

L*extr6mitd bor^ale a mis des si^cles pour s'^lotgner du 
tersant ; il ne lui en a pas fallu moins pour se trouver an sud 
de la Baltique. Les roches sent restfies en place et dans le 
m^me ordre oil el les se trouvaleKit pr^cMemment dans ce 
versant des montagnes, dont chacune a (ii6 arrach^e. La 
fusion de la couohe infgrieure de la glace en a fait dimi** 
nuer T^paisseur, a tel point que la roche s'est trouv^e en 
contact avec le sol ; o'est done en ce point que chaqUe rocfae 
est rest6e pos6e. La longitude de cbaque roche a ei6 con- 
serv^e, et il n'y a eu que lenrs latitudes on les distances 
du lien oh elles out pris nalssanoe qui sent devenues in^^ 
gales a cause du poids de chaque roche et k cause de V^ 
paisseur de la ^ace qui la sontenait. 

Dans le cas oik T^paisseur de la glace au-dessous de la 
roche 6tait plus grande, la roche s'arrdtait k nne distance 
plus grande; la m^me chose arrivait quand la roche. 6tait 
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oriesurte dn v^^ot sif d desoeftdatit dans la Bfl)tH)i!e jos* 
qu'a 9(mesiVt6miiA ocdde&tdle se troaveitt d^j^Ofi^ «n La* 
ponie, eidiRo^ie, en Allditiagde, ja^o'J! l^Angleterre, dan& 
un ordre Ml qtie chaque rOdhe se troave etitre des foche^ 
de mdc&e nature, comme ceia a lieu dani le verdatit duddit 
)e pa^ natal dds rodies bomoiiymed par rapport aax rO'* 
ohes que Ton ttome k Test et a Todest de r^tendoe da 
veraatit* 

Gette eoineidence entre la di^podition des e^peces dd 
terraitii dans le versant sud de la montagne et dans lea 
blocs erratiqnes depois la Laponie jusqti'd TAnglet^rre a 
fait voir a toas les g^Iogues : 1^ que di des rocfaes se sont 
detachees de celles qui sont resides en place, et 2"* que si 
leaf dnfftiM primitir^ a ooMerv6 da forme pohitde sans 
^prouver aucun frottement, c'est a cause des glagons, 
oomme je Tai d^montr^ ici. On ironve ces btocd erratiques 
sur Id versant du Jura de la valine de la Suisse* 

les rocbes dont Torigine remonte aa versant d^d Alpes 
se irouvent perch6es sur le verdant du Jura; c*est pf6ci66-^ 
ment un dloignement en sens oppose k celui qui a eu lieu 
pour ies rocbes s6pdri^ du versant sud de la chatne scan-^ 
dinavienne. Cependant la diff<6rence disparatt quand on se 
rappelle que le ver&ant do Jura 6tant mieut expose au 
Soleil que le versant des Alpes, la glace en se fondant 
avanoail vers le Jura et s*^lbignait da versant des Alpes« 

En mAme temps la fbsion de la glace s*op^rait plus ra*^ 
pidement du cdt6 de Totiedt que da e6t^ de Test. Ainsi 
les glaces avan^^aient en {ndtne temps de Test h Touest, de 
sorte que les rocbes d'origine alpine ne se troQvent pas an 
mSme nivead sur le versant du Jura, m^Ai elles s^appro-* 
chent dtt fbnd de la valine en avangant vers l^ouest. 

Led gdolognes ne connaissant ni la cause des glaces n{ 
leur origine^ et voyant qa^l n'y a pas de blocs erratiques 
aux latitudes inferieures li iS'f ont era que les torrents 
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amenant les glagons veuaieDtdu cdt^ polaire; toutefoisils 
savaient que les regions polaires avaient une temperature 
eiev6e, et qae ces regions ^talent peupl^es de troupeaux 
d*animaax des climats chauds, comme cela r^sulte 6gale« 
ment des especes de plautes qai y 6taieQt prodaites. 

L'abseDce de blocs erratiques dans les latitudes infe- 
rieures fait voir ici que Teau des torrents cataclystiques 
6tait a r^tat liquide et avait une temperature au-dessus de 
zero; cependant la chaleur s'^loigna rapidementde Teau, 
qui a 6te couverte de glagons quand les torrents ont avanc6 
plus loin. Ainsi les blocs erratiques servent en queique 
sorte de tbermom^tre pour indiquer la temperature de Teau 
des torrents dans les diff^rentes latitudes. 

G. FOR^TS DiRAGINEES PENDANT LA SEPARATION DS LA MASSE D^AIR. 

§ 43. En Europe, les houilles sont compos^es de restes 
de plantes dont on ne trouve de semblables que dans la 
zone torride, d'ou Ton voit qu'autrefois le climat de TEu- 
rope etait comparable au climat actuel des regions inter- 
tropicales. Les tiges des especes d'arbres composant les 
houilles se trouvent dans les mines de Treuil, d'Anzin, 
et dans celles d'Angleterre et d'Ecosse, dans le lieu m^me 
ou les arbres ont v^gete. En raison de la conservation des 
parties v^g^tales les plus d^licates et de la mani^re dont les 
feuilles sont etendues sur le^ schistes, on a pu conclure 
que tons ces debris ne peuvent avoir ete charri6s de loin. 
Or toutes les plantes dont nous retrouvons les restes dans 
cet etat appartiennent a des equisetac^es, a des foug^res, 
k des lycopodiac6es, etc., qu'on ne pent comparer qu'k 
celles qui v6getent actuellement entre les tropiques* 

La position verticale des tiges deracio^es indique qn'une 
pouss^e violente centrifuge a 616 exerc^e sur les arbres en 
plein feuiilage. La mSme pouss^e a soulev6 les schistes et 
autres terrains qui n'ont pas 616 eioign^s, mais sont restes 
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a c6t^ des tiges conserv^es, pour monlrer par leur niveau 
la limite de la v^g^tation diluYienne, car au-dessos de ce 
nivean on voil nettement les restes des plantes dicotyl^- 
denes de notre vegetation actuelle. 

La couche d'alluvion au-dessus da niveau des tiges d^ 
racings ne differe pas de celie qui est au-dessus des fos- 
siles des animaux diluviens. Ces deux series de faits cor- 
respondants serveni a indiquer la liaison, I"" entre la 
pouss6e centrifuge, 2"" entre la cessation de Texistence des 
animaux diluviens, et S"* entre rabaissement subit de tem- 
perature dans les latitudes superieures. 

D. GONGOROANCfi ENTRE l'ENSEMBLE DES FAITS PRODOITS ET LA SEPARATION 

DE LA MASSE d'AIR DES REGIOIfS POLAIRES. 

§ 44. Les details que je viens d^exposer seraient plus 
que suffisants pour mettre en evidence la cause commune 
qui les a produits, si les lecteurs n'etaient pas habitues a 
trouver des explications partielles des faits bas^ sur quel- 
que bypoth^se iogique. Le mode d'enseignement actuel ne 
demande aux Aleves que de la m^moire pour pouvoir se 
rappeler tout ce qu'ils ont lu ; quant au mien, il est bas^ 
sur la connaissance de la loi physique, d'apres laquelleles 
faits observes ont et6 produits. 

La temperature ^lev^e n'a pas et^ produite en dehors 
de la zone torride par une chaleur terrestre. S'il existait 
une chaleur terrestre universelle et ^gale simultan^ment 
avec la chaleur solaire, cette chaleur occasionnerait dans 
les divers climats des in^galit^s semblables k celles qui 
existent k des degres inf6rieurs entre les climats des zones 
glaciales, des zones temp6r^s et de la zone torride. Tout 
nous prouve : I"" que la temperature de la zone torride dif- 
f6rait peu de la temperature actuelle, et 9!" que celle de la 
zone glaciale n'6tait pas inf(6rieure a la temperature actuelle 
de la zone temper^e. 
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La difference des tempdralurM des zones, doe aux dmi« 
sit^ des rayons sotaires, a tonjoars 616 tres^naarqa^e ; poor 
obtenir dans las latitudes sop^rieures one Elevation de 
temperature au moyen d*ane faible quantity de ohaleor 
solairfii il snffirait de diininaer I'^loignement de eelte cha- 
lear ; oet effist a 6t6 prodait par la resistance d'nne coache 
d^air dont Tepaisseur a augment^ depiiis la sone torride 
pour atteindre un maximum anx pdles. 

De Tensemble des faits exposes, 1* les nns ont M fro- 
duils d^apr^ la lei physique par Tabaissemenl subit de (a 
temperature; S"* les antres d^apres la loi hydraulique de9 
torrents cataclystiques; 3* d'autres enfin d'apres la loi 
a^odynauiqiie de la separation de la masse d^air. II elait 
impossible aux geologues d^exposer ainsi la enccession des 
etats de la Terre, puisqu'ils supposaient que les 70 corps 
etaqt iudeeomposables devaient 6tre autant d'eiemsnts 
sirapies, alors qu'on ignorait que cette propriety se mani-* 
feste dans les cas eh qoelques elements se separent des 
atonies eomposis. 11 serait done absurde de vonloir de- 
composer le corps qoi est un regie et non un combine. 

Dte qo'il fnt bien etabli que le Soleil, les pianetes et la 
f erre n'ont que les deux elements de Teau comme elements 
primitifsy on tronva faqilsQisiit : 1* d'abord tine production 
de Pair par Teau et par la cbalenr lumineuse dans la zone 
torride ; 9^* la mnttiplieation de Pair dans les regions po- 
laif as; 3^"^ la ditmnutibn de reiotgnem^nt de la cbaieur eni'^ 
peelie pwr la masse d^air ; i'' enfin reievatien de la tempe* 
rature en raisoa direete de Fepaisseur de la couche d'air 
de cbaqoe latitade, 

g 4S. Ppenves inooatesteblea de tpois dIMreBti 
61918 de la temperature en Surope. f . Les tiges e( 
les antres residua provenant des plantes composant led 
hottUles ou conserves au«des6us du niveau des henilles de- 
montrmt d'ane mani^e evidente qu'il y a eu un temps pen- 
dant lequel la temperature de TEurope differnit peu de cetle 



de la zom torride aoluelle* Pour d6mon(rer que cette eleva- 
tion da tw)p^rBtnre ne provenait pas du so), j'ai engage 
plgsieum g6ologM0 a obaerver ia vlg^tation des plantes 
mia^a w pot et plac^as sor dea aupporta pias chands que 
r«iir< Otta experience ayant 4it6 faiie, d^a le premier joar 
00 remarqna qua lea plantea so fanaiant, et en moins d'une 
aemaine tpatea farent d^truitea. La v^^aiion iniertropi- 
c^le a'est maiDtenne en Europe par une temp^ature 61evee, 
a caiiaa d$ la diminution de r^loigneroent de la chalenr, 
car ella a ^prouv6 une r^istance dans I'^paiaseur tres^ 
grande de la conche d'air* 

II. I>ea datea biatoriques bien pr(§ciaes oat d^ostr^ 
qu'il y a vingt aieclea que la temperature de TEigyple, de 
TAsia Uinaure, de la Greoe et d»3 autres parties de TEu* 
rop^ ^it infiarieure h la temperature actuelle. Ceux qui 
auppoaaient que la chalmr terreatre se consninait conti- 
nu^ilapen( out change d'opinion en voyaitf dfa faite r^els 
qui pcQUV^nt k oontraire* 

X. OEIGINE DE LA GHALEUR TERUiiSTRE. 

% 4l$« L'exiatanoe d'une temperature eievee k certaiees 
profoodiura de la Terre ae manifesto par la temperature de 
r^» dea pnjta art^siana, par eelle dea eaux mineraies et 
par celle dee voloana# Par rapport 4 la profondeur egale 
des deux puits h Paris, la temperature de Teau du puits de 
Grenelle est de 31 " et celle de I'eau du puits de Passy de 20». 
Tous les auiras paiia foornisaent de Teau dent la tempe^- 
rature differe suivant leur localite. L^eau des puits arte- 
siene ne differe en rien de Tean des sources, d'ou it^ resulte 
que la chaleur qui en ei^e )a temperature lui arrive des 
terrains ambiants, car elle n'^est pas produite dans Teau 
meme. 

L*ean des pluies et des sources n*a pas son origine dans 
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les pluies et les neiges seulement, comme beaucoup de 
personaes le croient, roais qaand elle est en grande quan- 
tity, elle r^ulte de masses de vapeor qui sont formees par 
Fair et qui se d6posent a la surface des montagnes et a celle 
de leurs souterrains. I"" La temperature de Tair est la m^me 
que celle de Teau des pluies, 2* celle de Teau qui se depose 
sur les versants des montagnes et qui y p^netre pour appa- 
raltre dans Teau des sources est 6gale k la temperature 
moyenne locale. II y a des sources qui d^bordent quand 
les nuages se trouvent aux sommets des montagnes ou 
quand ils y sont amends par le& vents. 

En Sib^rie et dans les pays ou la temperature moyenne 
est au-dessous de z^ro, Teau des sources monte k plusieurs 
degres au-dessus de z^ro. On ne peut attribuer cette cha« 
leur a celle des terrains ambiants comme celle des puits 
artesiens, parce qu*a des centaines de metres de profon- 
deur la temperature du sol est au-dessous de zero; la sur- 
face du sol et la couche de terre qui se trouve au-dessous 
de la surface sont constamment geiees. Cette basse tem«- 
perature du sol fait produire aux champs des recoltes 
abondantes dans Tespace de deux a trois mois. On verra 
ci-dessous que les sources abondantes de la Siberie sont 
alimentees par la vapeur produite dans les souterrains dont, 
en ete comme en hiver, Tair est a une temperature egale st 
celle de Teau de source. Ainsi il y a contact d'air froid avec 
Tair chaud a cause du changement de temperature de Tair 
le jour et la nuit ou I'ete et Fhiver. 

A. Origins de la ghaleur des sources mik^rales. 

§ 47. Les eaux minerales arrivent pures des versants 
des montagnes dans des reservoirs ayant pour fond la 
couche de houille ancienne comiK)see des restes des plan- 
tes de la periode diluvienne. Le niveau de la source est au 
niveau du recipient el le niveau du conduit de Veau froide 
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Ini est sup^riear. Quand Teau da versant sort d^une source 
8an6 p^n6trer par le reservoir k fond de hoaille, cette source 
fournit de Teau douce. Pour devenir min^rale, il faut que 
cette eau vienne en contact avec la hoaille compos6e de 
carbone. 

Dans les eaux min^rales, il y a des gaz et plusieurs es- 
p^oes de minerais ; leur temperature la plus 6Iey^e est celle 
de r^buHition de Teau, et elle baisse jusqu^^ la temperature 
moyenne locale. Le carbone de la houiile et les deux ^16- 
ment$ de i*eau produisent h la fois les gaz et la cbaleur 
qui se trouvait dans Feau a T^tat latent. Cette chaleur 
r^paodoe dans la coucbe ambiante de Teau en eieve la 
temperature et en fail diminuer le poids sp^cifique pour 
remonter et c^der la place h une autre couche d*eau froide 
qni arrive. 

Les deux gaz primitifs sont Tacide carbonique CO^ et le 
gaz des marais C*H* : 

c* + H*o* = c*o* + C»H*. 

Il n*y a d'autre difference entre la composition des sources 
minerales, 1* que celle de Tetendue de la surface de la 
hoaille du fond da reservoir, et V que celle de fa profon- 
deur du reservoir. Si retendue du contact de Teau avec la 
hoaille est grande, il se produit une grande quantite de 
chaleur et de gaz; si la profondeur de la houiile est grande, 
les gaz comprtmes aeqaierent Fetal Kquide, et la separation 
de quelques elements fait naltre Tasphalte, le sel commun 
ettous les dilE§rents minerais amenes avec Teau. 

Les compressions des gaz eorrespondant aux profon- 
deors des reservoirs a fond de houiile sont done la cause 
physiqae de la difference qui existe entre les minerais des 
sources chaudes. Les terrains qui ferment la paroi du re- 
servoir ne sont pas partout de mdme esp^ce ; ils y out ete 
amenes par les torrents de pluies diluviennes ; c*est pour- 

quoi ce son! d^ terrains aeroMthiques ayant pour elements 
III. fi 
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primitifs ceux des restes des atomes C^*H**0^* de la sub- 
stance veg^tale apres la separation des elements diff^rents, 



mais en quantit^s constantes. 

Les sources cbaudes ne peuvent se transformer en sources 
froides que quand Teau cesse de se decomposer, et cela 
peut arriver de deux mani^res diff^rentes : 4** par r^pui- 
sement total de la houille du fond du reservoir, lorsque 
Teau froide y reste conservee, ou T par Fecroulement du 
plafond du reservoir qui comble une partie de sa profon- 
denr, d'ou il resulte un lac qui gele en hiver parce que la 
cbaleur cesse de se produire. 

Les sources minerales cbaudes et les sources d'eau doace 
tarissent, non a cause du manque d'eau, mais a cause de 
Texbaussement du lit servant a I'eioignement de Teau. Ces 
obstacles se sont pr6sentes et ont^pu facilement etre remar- 
ques par des vieillards qui se sont souvenus qu'etant enfanis 
ils avaient bu k des sources qui n'existent plus. 

En pareil cas, la pression de la colonne d'eau fait dispa- 
raitre la partie la plus faible des terrains, et c'est ainsi 
qu*elie s'ouvre un canal souterrain pour avancer. Ce canal 
n*est convert que par une couche d'alluvion dont repaisseur 
crolt toujours et fait disparattre de plus en plus les traces 
du lit des rivieres dont les historiens et les poetes anciens 
ont laiss6 des descriptions. 

B. OrIGIICE de la CHALEUR des YOLGANS ACTUEL8. 

§ 48. La bouilte ancienne cbauffe les fournaises volcani- 
ques, de mSme qu'elle cbauffe le fond des cbaudieres im- 
menses dans lesquelles se forment toutes les especes d*eaux 
minerales; la seule difference consiste dians les conduits 
qui amenent I'eau en contact avec la houille. II est rare 
que Teau des pluies soit conduite dans les fournaises des 
volcans : d'ordinaire le fond des fournaises des volcans est 
au-dessous du niveau de la mer visible ou de la mer invi- 
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sible qui soutient le g^ostrome a ane ^tendue composaot 
toute la superficie do recipient caspien. Ge g^ostrome 
s'affaisse en forme d'entonnoir vers la grande profondeur 
de la mer Caspienne. C'cst de cette maniere que se sout 
ajffaiss6s vers le fond de TAtlantique les bords des g6o- 
stromes formant TEurope occidentale, TAm^rique orientale 
et le Groenlaad. 

Hode de chauffage des fournaises volcaniques. 
La temperature s'^leve d'abord a la surface de la houille 
ancienne par le contact avec Teau qui, en se d6composant, 
y laisse libre sa cbaleur latente. Les couranls thermo6lec- 
triques sont Teffet immediat du contact de Teau froide de 
la mer avec la surface cbaude de la houille. L'electricitig 
positive amene les minerals soutenus en suspension dans 
Teau et les depose sous forme cristalline autour de la sur- 
face chaude de la houille. II en resnite un diapbragme entre 
la surface de la houille et Teau de la mer; Tepaisseur de ce 
diaphragme croit et fait diminuer Tdoignement de la cha- 
leur de la surface de la houille. II en r^sulte une elevation 
de temperature et il se produit une pouss^e croissante 
exerc^e par les gaz centre le diaphragme. 

Le diaphragme se brise et les fragments repousses par 
les gaz 'se soulevent en directions divergentes pour donner 
ouverture k des crateres qui livrent passage, V aux gaz 
qui s'^chappent de la fournaise, et 2"" aux eaux qui y p^- 
n^trent. Les courants thermoeieclriques devenus ainsi plus 
actifs am^nent des minerals dans les crateres qui se bou- 
cbent dans toutes leur profondeur et donnent naissance a 
un diaphragme d'une ^paisseur double du precedent, qui 
s'oppose plus fortement a reioignement de la cbaleur pro- 
duite dans la fournaise par Teau d^composee. Comme dans 
le cas precedent, la rupture du diaphragme devient inevi- 
table,- les gaz s'echappent de la- fournaise par les niilliers 
de crateres ouverts et Teau y p^netre. 

Les ruptures du diaphragme se multipliant, son epaisseur 
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s'accrott, Teloignement de la chaleur de la fournaise di- 
minue, sa temp^ratore s'el^ve; la hoaille venant a se con- 
sommer, son espaoe s'accrott et la quantity d'ean qui y reste 
renfenn^e en contact avec la houille aagmente* 
' L^^paisseur du diaphragme peat atteindre des centai- 
ties de metres; elle fait ainsi diminuer F^loignement de la 
cbaleur et beaacoup Clever la temperature de la fournaise. 
Cette temperature arrive m^me au point de r^duire la 
couche int6rieure du diaphragme a T^tat demi-}iqaide, et 
alors la couche solide ext^rieure se brise. La masse demi- 
liquide repouss^e par les gaz renverse les Fragments et 
ouvre des crateres par lesquels elle s*avance pouss^e par 
les gaz. Cett« masse se solidifie dans Teati froide et se 
brise pour donner ouverture a des crateres qui livrent pas-^ 
sage aux gaz qui s'^chappent de la fournaise et aux eaux 
qui y p6ndtrent. 

L'^paisseur du diaphragme allant ainsi en croissant at* 
teint un degr^ qui est determine par les hauteurs des noyaux 
des montagnes composes de terrains ign^s. II r^sulte de 
cette epaisseur du diaphragme : I*" que la couche int^rieure, 
nommee endosiromej devient liquide quand la temperature 
de la fournaise s'eleve a 600*"; 2"" que la couche du milieu 
du diaphragme, nommee misastrome^ devient demi*liqutde; 
3* que la couche exterieure, nommee ^istromej s^amoliit. 

Eruption vcriieaiiiqae ou sonldvement de terrains 
ign^s* Ces deux re&uUats sont dus communement a la 
temperature eievee de la fournaise. S'il y a une difference, 
elle oonsiste dans la paroide cette fournaise; car elle peut 
etre composee du diaphragme seul, ou de ce diaphragme 
du c6te de lamer et de terrains alluviaux du cdte du con- 
tinent. 

I. Dans le premier cas, repistrome solide se brise, eC la 
masse demi-liquide etant repoussee par la masse liquide, 
renverse les fragments de T^pistrome qui ^ont ie porphyre. 
En se soqievant, la masse demi-liquide se refroidit, et e^ se 
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solidifiaot elle se brise et produit des fragments qui soni le 
granite. La masse Jiqaide qui provient des crateres de pa- 
rois de granite se refroidit en se soulevant) et en cet ^tat 
elle se traosforme en basalte. La position de ces coionnes 
de masses ign^ depend des crateres par lesquels les gaz 
se sent echapp6s. Souyeut des filons de basal tesont entratn^s 
par les gaz entre les oooches des terrains ambiants dans les- 
quels ont 6t6 conserv^es les traces de la temperature ^lev^e 
du basalte* 

IL Dans le eas ou la parol de la fournaise est compos^e 
en partie de ralluvion d*un continent ou d*une ile ou tout 
a la fois d'un c6t6 de ralluvion d'un continent et deTautre 
de Falluvion d'une tie, un cratere s'ouvre dans la coucbe 
de ralluvion et des terrains s^dimentaires. La coiicbe iDf<6* 
rieure de ces terrains est r6duite k T^tat liquide^ la coucbe 
du milieu a T^tat demi^liquide, et la coucbe e&t^rieure est 
d'une faible solidity par rapport a T^pistrome du dia- 
pbragme compost de masse cristalline. 

D'abord la coucbe ext^rieure des terrains se brise, les 
fragments superficiels sont renverses en directions diver* 
gentes. Sur ces fragments sont projetds ceux des terrains 
des couches inf^rieures, et il en r^sulte an amas de forme 
conique; ensuite les gaz et la vapeur soulevent a une 
grande hauteur des fragments de rocbe. Le gaz des ma- 
raisy modifi6 dans la fournaise en un carbure d'bydrog^ne, 
s'allumeet bn&le avec Toxygene de Tair. Les terrains liqu6<^ 
fies sont chassis par les gaz en dehors du cratere ; ils s'e« 
coulent par la partie inf6rieure de son bord sous la forme 
d'un pbUg^ihon. Les terrains r^dnits en vapeur s'^chappent 
avec les gaz, et quand ils sont refroidis, ils se transforment 
en cendre, laquelle est portee au loin par les vents. €'est 
une telle cendrequi, expulsee du Y^uve, a couvert la ville 
de Pomp^i; la lave liquide a inoQd6 Herculanum. 

Le seul volcan de TEtfrope, le Yesuve, a la m^me four* 
naise que TEtna; les crateres des deux volcans conduisent 
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a celte fournaise. L'^tendae de son espace -s'accroit au 
moyen de la coDSommalion de la houille; il y introduit 
done ane quantity croissante d'eau. Ainsi il est impossible, 
I'eaa manquant, qae la fournaise s'^teigne; il n^y a qae la 
consommation de la honille qui peat amener ce r^sultat* 
Cest alors que les denx volcans s'^teindront et quMls de- 
viendront semblables a plasieurs autres qui ont cess6 d'etre 
en activity. 

L'61^valion de la temperature dans la fournaise a poor 
cause : I'' la chaleur latente 4e Teau, et S*" la diminution 
de son ^loignement produite par raccroissement de T^pais- 
seur du diaphragme du c6t6 des crateres. La pouss^e re- 
pulsive contre la paroi de la fournaise etant exerc^e a un 
<§gal degre, elle parvient a en briser la partie la moins so- 
lide, et c'est ainsi qu'il en resulte une Eruption par ie cra- 
tere du V6suve ou par celui de rEtna. 

Les eruptions partielles fr^quemment repet6es nous font 
voir qu'il y a dans la fournaise plnsieurs compartiments 
d'ou les gaz s'^chappent separement, de sorte que ces gaz 
s'echappent, d*une part, proportionnellement au nombre 
des eruptions partielleSy et d'autre part en raison du nombre 
des compartiments. 

L'augmentation de repaisseur des diaphragmes accroit 
leur resistance en empechant en mSme temps Teloignement 
de la chaleur. La poussee expansive des gaz des compare- 
timents parvient quelquefois a deplacer les couches des 
terrains qui composent la partie solide du continent ou de 
rile. C'est k de tels deplacements de terrains que sont dus 
les tremblements de Terre. Les details qui en sont Ie resultat 
se coordonnent spontanement et montrent : V que la pous- 
see expansive produit plusieurs deplacements de terrains; 
2' que les reservoirs d'eau des sources taries produisent 
des torrents violents; 3** que dans les espaces vides, de 
grandes etendues de terrains s^affaissent; i"" que leur deta- 
chement des terrains qui restent en place donne ouverturc 



APER9U G£N]&RAL. 71 

a des crevasses de grande largeur; 5^ que las gaz par- 
viennent k s'^chapper par ces fissores et qoMIs ouvrent 
aassi des conduits qui font ^couler l*eau des sources dans 
la fournaise et tarir les sources pour toujours ou pour quel- 
que temps, tandis que I'eau des reservoirs souterrains est 
^puis^e etque les torrents out eu une courte dur6e et 
out disparu ensuite. 

r^num^erai plus bas, a litre d'exemples, les faits qui 
sent le r^ultat des tremblements de terre. Jnsqu'a present, 
pour faire connattre la structure de la couche solide de la 
Terre, les g^ologues ont rapports ces faits, et ils en ont d^- 
duit r^tat actuel en admettant Texistence des tremblements 
de terre sur une plus grande 6chelle, d'ou sont r6sult6s 
des bouleversements, et ils n'ont pas coordonn6 leur tra- 
vail d*une maniere r^guliere. Ici c'est le contraire qui est 
d^montr^ par les faits produits par les tremblements de 
terre. Dans les puits art^siens, d'apres la loi de THydrau- 
lique, il est prouv6 que la structure des couches de ter- 
rains est r^guliere, de sorte qu'on ne peut meconnaitre 
J'existence d'une cause correspondante qui a produit cette 
structure. 



XI. LES VESTIGES DES SLAVES GOISSERVES DANS LES NOMS GEOORAPHIQUES. 

§ 49. Dans le principe, les Slaves ^crivaient de droite a 
gauche, a la maniere des Indous, des H^breux, des Arabes 
et des Perses; ensuite les mots ainsi Merits se lurent de 
gauche a droite. Plus tard, on a ^crit et lu des noma de 
gauche a droite. Parmi mes lecteurs, les Slaves et le petit 
nombre de ceux des autres nations qui connaissent cette 
langue sont les seuls qui pourront se convaincre des trois 
changements qu'ont subis la lecture et T^criture. Ceux qui 
ignorent cette langue ne pourront acqu6rir cette conviction, 
quand m^me ils connaitraient le Sanscrit; bien plus, ils 
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seront tout a fait hors d'etat d'apprecier toute rimportance 
da conteDQ de oe paragrapbe. 

Me ba^ant sar Texistence des deux colotiuea d'air qui 
s^^levaient dans ies deux pro! oiagemetits de I'axe terres- 
Ire, j'aimontr^ Ies effets que prodoiraieut de telies masses 
d'air. En suivant la loi physique, j'ai trouv^ I'ordre cbro- 
nologique, I"" de la production des invert^br^ quand la 
Terre ^tait priv^ d'ondes sonores, et S* de la produclion 
des vert(§br6s ayec Torgane de Toute, alors que Ies iosectes 
existaient d6ja et que par leurs bourdonnements ils rem- 
plissaient Tair d'ondes sonores. 

J'ai €tA conduit a ^tablir Ies quatre ^tats successifs dans 
lesquels s'est trouv^ rbornme avant le Deluge et le rapport 
qui existe entre la forme des continents et las peuplades. 
G'est ce rapport qui m'a conduit a cbercher dans led noma 
g^ographiques Ies vestiges des nations qui oot v^cu dans 
ces pays, qui ne furent habitus qu'apres Tapparition des 
pluies, car avant cette apparition Tbomme vivait spr Ies 
bords des deux g^ostromes (4 )* 

A r^tat nomade et a c6t6 Ies unes des autres^ Ies peu- 
plades de la presqu'tle Malacca se sont r^pandoes depuis 
Fapparition des pluies. Ce n'est qu'en sortant de la pres- 
qu'lle que Ies peuplades purent se s6parer et s'6loigner. Les 
unes ont d6vi^ vers Test, les autres vers Touest, et celles du 
milieu ont di!l avancer en suivant leur direction primitive. 

A. NOHS GjgOGAAPlUQQBS D£ LA ZON£ TORRISE EM IiANGtJS SLATC* 

§ 50. Cest en sortant de la presqu'ile Malacca que la 
peuplade qui d^viait a Test prit une direction a Venvers par 



(1) II est dit dans la Gen^e (chap. U, SS & et 6) : « Et toutes le& plantes dee 
^< champs (geostromes) avant qu'il y en eih eu dans la terre (continents), et 
« tcmtes Ies herbes dee champs avant qn'^les eussent poasse. Car r^terne! Bieu 
« ne faisait point pleuToir sur la terre et U n'y avait point d'hommepeur cultiver 
«( la terre. Et aucune \apeur ne montait dc la terre qui arrosat k la surface de la 
« terre. L'homme etait an jardln arros^ par qnatre flenses. » 
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rapport a celie suivie par la peuplade dirig^e vers VHin- 
doustan (1 )• 

Hindoustan (2) renvets^ na u oudnih = vers merveil^ 
leux. 

Japon renvers^ n' opaj = vers Tenvers. 

Birman (3) renverse na mriv = vers mouvants. 

Kintschindjinga (i) renvers^ agnij dnih cstnik = du 
feu (aurpre) et des jours domicile. 

Beloutchistan (5) renvers^ nat sih clou lev = sur eux 
comme lion. 

Si roD compare la signification des noms conserves avec 
les pays parcourus par les nomades de la peuplade slave, 
on pent former Tbistoire de cette peuplade sortie de la 
presqu'ile Malat^ca avec les autres peuplades. 

1"" La peuplade qui s'est dirigee vers Test est devenue le 
Japan. 

%"" La peuplade qui se irouvait au milieu devait p^rir 
quand elle voulut passer le tropique. 

3*" Les pr^d^cesseura de oes peuplades, qui ^aient chas- 
seurs, out annoDC^ que la peuplade qui se dirigeait vers 
Touest avau^it dans des pays merveillenx. 

i"" La montagoe de I^Himalaya se trouvait a Test quand 



(1) La preposition na avant une consonne et n avant una voyelld sigoifie vers 
(direction). 

(2) Les deux lettres ou en forment one aevle s diphthengoe. 

(3) La lettre b est prononcee comme t*. On volt au Masee du .Louvre, k Paris 
plusieurs bas-reliei^ tir^s de Ninive ayant I'inscriptlon : 

KHOHSABAD, renters^ DABA S ROHK = donne avec come, cVst-d-dire il donne 
au lion des coups. 

La lettre b se prononce comme v. Dans le bas-relief, c'est un horn me qui tient 
sous son bras gauche un petit lion et dans sa main droite une eorne par son ex- 
tr^mite mince. 

(4) Ost I'aurore qui est indiqu^ par le mot feu; esla^ en thrace signifle maison^ 
cstnik est I'epith^e que Ton donne aux ^4' flees servant de domiciles. 

(5) Daps ce nom le vainqueur slave est compare avec un lion. 

Dans les bas-reliefs de Ninevi, le lion representant des Slaves se voit vaincu et 
punt. Ninevi renvers^ ievinin = eonnu, renomme. 



7li LA. TERRE ET L'UOMME. 

les nomades slaves en ont occupy le versaot occidental. Le 
sommet de cette montagne prit un nom indiquant que c*6- 
tait la qu^apparaissaient Taurope et le Soleil. 

5"* Les mots sur eux comme liorif d^un pays au dela du 
tropique, indiquent qa'il y avait des obstacles de la part 
d'autres peoplades. 

B. NOMS SLAVES GiOGRAPHIQDES ET ETHNOLOGTQUES EN DEHOBS 

DE LA ZONE TORRIDE. 

§51*^ Apres le D6lQge» Texode de ia zone torride com- 
menQa par les animaux sauvages et par les chasseurs qui 
les poursuivaient. A la partie sup^rieure des montagnes, 
la temperature baissa, et les habitants furent forces de des- 
cendre avec lenrs troupeaux dans les plaines, lesquelles 
etaientdeja occupies par des habitants agricoles. II leurfal- 
lait done aller chercher des p&turages pour leurs troupeaux 
dans des pays inhabit^s. Dn versant occidental de THima- 
laya, la peuplade slave sortit de la zone torride et occupa 
BeloutchUian en suivant la cdte, car on se nourrissait de 
poissons, comme on Tavait fait avant Tapparition des pluies 
et comme on le fait depnis Alexandre le Grand jnsqu^a nos 
jours. 

De leur c6t6y les peuplades de TArabie s^^tendirent en 
mdme temps au delSt du tropique, et c*est ainsi qu'au Be* 
loutchistan il leur arriva de rencontrer les chasseurs slaves 
qui etaieot les pr^curseurs des families nomades. Cos chas- 
seurs se sont done rues sur les chasseurs etrangers comme 
des lions dans le pays qui a port6 ce nom depuis cette ^poque 
jusqu'aujourd'hui. 

I. La peuplade qui sortit de TArabie avait un teint 
chdtainy indique en slave par le mot rou$^ qui, renvers^, 
fait sour = syr. Le teint de la peuplade de TArabie lui fit 
donner le nom de Syr; elle se trouvait a Touest de la co- 
lonne de la peuplade slave. Se trouvant en Asie Mineure, 
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les Slaves eurent les Syrs en Syrie, en M^ria (Egypte) et 
en Assyrie (1). 

La chaine des montagnes qui s^paraient les Syrs des Staves 
a 616 nomm^e Liban, mot qui, renvers6, fait nabil qni, pro- 
nonc6 navil = surpassant (2). 

Les montagnes Olympe en Asie et en Tbessaiie se nom- 
ment en slave Oloub^ ce qui signifie pigeon; ce mot renverse 
fait boulo^ qui, en langue thrace, signifie voile. On indique 
par la le brouillard que Ton voit parconrir tres-fr6quem- 
ment ces montagnes. G'est derriere cette espece de voile 
ou de rideau que les pontes ont fait descendre les dieux 
du ciel et y monter sans Stre vns des mortels. 

CaspieOf Qasp renvers^ psac = sable. 

Enrop renvers6 (les diphtbongues restent sans 4tre ren- 
vers^s) poreu = traversable. 

Le mot Pamasse renvers^ ^9a?tr(q9 = avec bleue con- 
ture, indique le sommet de la montagne qui unit les deux 
versants comme avec une couture; la couleur de cette cou- 
ture lui vient du ciel. Dans THimalaya, le sommet est com- 
part a une maison ou est le domicile de Taurore et du 
Soleil. 

U. Jusqu'ici les noms cit^s ont 616 Merits et lus de droite 
h gauche. Je vais indiquer des noms etbnologiques Merits 
de droite a gaucbe et lus de gaucbe a droite. 

Rouss (Ryss) renverse s syr = avec Syriens en contact 
ou m^l^s. 

German renvers6 na mrege == vers carnage. On desi- 



(1) Le mot Suez^ qui renversd fait zeus^ ne se troave pas dans rficriture^ il lui 
est post^rienr. 

(2) Les mots Euphrate et lordan renvers^s out egalement une signification qui 
lear correspond, l"* si I'on deplace la lettre a pour lire Euphart^ et ?<> si la lettre d 
est remplac^e par la lettre t pour lire lortan, Euphart renvers^ irapeu = ayant 
des enfonoements. lotran renvers^ na troi =z au trois. 

Le mot Dounav renyerse van oud = au dehors humide, tel est le nom sla?e du 
Danube. 
Txaefi^p renTers^ pQuyax^ = serf. 



